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"Beaucoup des animaux et des v'g.taux sauvages 
sont en voie de disparition ou de rar'faction avancée à 
travers le monde et leur liste est chaque jour plus lon­
gue. Les ravages dûs à une chasse inconsid'r'e, à un v'­
ritable vandalisme et surtout à la destruction des habi­
tats en sont responsables. 

Simultan'ment l'homme d'grade les terres par 
une mauvaise gestion des sols, r'pand des pesticides 
d'une manière incontrôl'e et empoisonne la planète à 
l'aide de déchets de la civilisation technique dévers's 
d'une manière abusive dans l'atmosphère et dans les eaux. 
Les ressources marines sont pill'es par une surexploita­
tion manifeste d'une partie des oc'ans. 

Une v'ritable réconciliation de l'homme avec la 
nature est souhaitable de manière que l'humanit' vive en 
accord avec les lois naturelles dont elle ne peut se li­
b'rer que jusqu'à un certain point. " 

(Roger Heim, de l'Institut) 
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INT ROD UCTION 

Le 18 mai 1966, grâce au .dévouement de Mademoisel­
le LECOURTOIS, le Nez de Jobourg était mis en réserve, c'est-.à­
dire officiellement protégé. Très modeste du point de vue superfi .. 
cie- il ne couvre que six hectares - ce petit coin de la Hague, aux 
confins de la presqu'ne du Cotentin, est néanmoins un des rares re­
fuges des colonies d'oiseaux de mer èn Normandie. 

Si d'aucuns regrettent, à tort ou à raison, les temps 
où le Grand Pingouin (Alca impennis L. ) disparu en 1884, hivernait 
sur nos côtes, il n'y a -pas ïfëû1Cfëië faire le procès de notre civili­
sation ou de blâmer les massacres désastreux, tels qu'il y en eut 
aux Sept Iles, mais de préciser les capacités actuelles et le futur 
possible d'une telle réserve. 

Ces quelques notes permettront peut-être à ceux qui, 
plus tard, aborderont le même sujet, d'avoir un point de référence 
tangible pour les années 1960-1969. 

Passionné d'ornithologie, nous nous sommes d'emblée 
intéressé à l'avifaune de la réserve. Bien que la vocation du Nez de 
Jobourg soit essentiellement tournée vers l'ornithologie, ses autres 
aspects (botanique, entomologique, ichtyologique, mammalogique, 
etc ... ) présentent un intérêt certain. Ils réclameraient à eux seuls 
un développement particulier que nous avons volontairement négligé 
dans le cadre de cette thèse. 

PLAN D'ETUDE 

Après un bref rappel des statuts de la réserve, nous 
présenterons les méthodes de recherche et d'étude, ainsi que les dif­
ficultés et les incertitudes qu'elles impliquent. Nous aborderons en­
suite l'étude de l'avifaune sous la forme de monographies spécifiques. 
Nous rappellerons à la fin de ce travail, la liste des espèces obser­
vées dans la réserve et dans les environs, avant de conclure sur la 
richesse ornithologique du Nez de Jobourg. 
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STATUTS DE LA RESERVE 

LA RESERVE ORNITHOLOGIQUE DU NEZ DE JO­
BOURG, reconnue par un arrêté portant approbation de réserve de 
chasse, le 18 mai 1966, est la propriété d'un particulier: Madame 
LEMARINEL, buraliste à JOBOURG. 

Cette propriété est louée à la "Société pour l'étude et 
la protection de la nature en Bretagne et Cotentin" (la S. E. P. N. B. C. ) 
par un bail, résiliable tous les trois, six et neuf ans, moyennant la 
somme de cent francs par an. Le Conservateur en étant, Mademoi­
selle LECOURTOIS, Professeur à l'Ecole Normale de Saint-Lô. Ce 
terrain est borné par les parcelles de Messieurs DUFOUR, HELENE 
Albert, LECOSTEY Constant (1). 

~aute de limites précises, nous avons matérialisé l'en­
trée de la réserve au moyen d'une clÔture placée juste au niveau du 
"col" du Nez. La clôture est constituée d'une quadruple rangée de 
fil de fer galvanisé soutenue par six piquets métalliques. 

Sur toute la superficie de la parcelle (cadastrée deux 
hectares, un are, sept centiares (2)), la chasse est interdite en tout 
temps. Au-delà de la clôture, l'accès est interdit, pendant la pério­
de de reproduction, c'est-à-dire, considérant les espèces actuelle­
ment nidificatrices, du 15 janvier au 14 juillet. 

Les. limites supposées de la réserve sont signalées par 
trois écriteaux placés sur les sentiers qui donnent accès à la pres­
qu'île. Sur ces pancartes peintes en vert, par souci de discrétion et 

(1) Il est à remarquer que les limites précises de IGtparcelle ne sont 
ni indiquées sur le plan cadastral, ni,connues de la propriétaire. 

(2) La surface cadastrée correspond uniquement à la zone utilisable 
pour la culture ou l'élevage. La surperficie totale mise en réser­
ve comprend également toute la zone rocheuse qui borde la mer 
soit six à sept hectares (mesure effectuée au planimètre). 



6 

d'homochromie, est inscrit: 

"RESERVE ORNITHOLOGIQUE DU NEZ DE JOBOURG" 

"chasse formellement interdite en tout temps; accès à la presqu'île 
interdit du 15 janvie r au 14 juillet". 

Au niveau de la clôture une autre pancarte rappelle au 
visiteur les objectifs qui justifient ces restrictions. 

"RESERVE DU NEZ DE JOBOURG" 

"En créant cette réserve, nous voulons conserver in­
tact un site caractéristique des côtes de la Hague et favoriser la ni­
dification d'oiseaux de mer. Dans ce but, l'accès vers la pointe au­
delà de cette limite est interdit du 15 janvier au 14 juillet". 

S.E.P.N.B.C . Secrétariat: Ecole Normale SAINT-LO. 

Le gardiennage est assuré par le garde régional de la 
Fédération des chasseurs de la Manche. La chasse est également 
interdite en mer dans un rayon de 500 mètres autour de la réserve. 

Afin de suivre l'évolution des colonies nidificatrices 
pendant les premières années d'existence de la rése r ve, des obser­
vateurs pénétreront dans la presqu'île exceptionnellement pendant 
les dates d'interdiction. 

La réserve ornithologique du Nez de Jobourg est donc 
statutairement louée à un particulier. Le bail est résiliable tous les 
trois ans. Il serait vraiment dommage qu'une telle résiliation se 

. produise. En effet, elle réduirait à néant tous les efforts de la so­
ciété, ainsi que les résultats obtenus quant à l'extension de la colo­
riie des oiseaux nicheurs. 

La meilleure issue serait une prise en charge par le 
domaine administratif, d'autant plus que cette partie de la Hague 
restée entièrement à l'état sauvage pourrait judicieusement être ex­
ploitée dans un but touristique sans atteinte de la beauté du site. 
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REMARQUES SUR LA TOPONYMIE 

METHODES D'ETUDE 

Nous disposons, pour le repérage des lieux; des car­
tes I.G.N. (Institut Géographique National) au 1 j25.000ème et sur­
tout au 1j50.000ème, que l'ûii 'trouve fac:i.lemeni: dans le commerce. 
Nous les avons employées pour l'étude géographiq.ue de la pointe de 
la Hague; en ce qui concerne le Nez de Jobourg, ces cartes pré­
sentent trois inconvénients : 

1°_ l'échelle est beaucoup trop réduite (la réserve il est vrai, ne 
fait que six hectares). 

2°_ les détails de la côte ne sont pas toujours en accord avec les 
photographies aériennes. Ainsi les îlots qui entourent le Nez de 
Jobourg sont parfois mal placés, leur nombre et dimensions 
sont erronés par excès oU par défaut. La "Fourquie", qui mesu­
rait sur la carte I.G.N. au 1j25.000ème, trois millimètres, soit 
3 mm. X 25.000 = 75 mètres, à. une longueur réelle de 10 à 15 
mètres, soit 5 fois moins. 

3°_ la toponymie est difficile à lire et surtout variable en fonction, 
de l'échelle de la carte, de l'édition. Le nom des lieux change 
d'ailleurs parfois d'une carte à l'autre. Cependant, une topony­
mie détaillée des reliefs s'imposait pour fixer avec précision 
les sites ornithologiques de la réserve. Nous avons dans ce but 
utilisé une carte au 1 j1 O. OOOème établie par "la mission hydro­
graphique des côtes de France en 1929 : minute topographique 
n" 4", et une photographie aérienne de la mission "Les Pieux­
Saint-Vaast-la-Hougue de 1965" (I.G .N.) pour localiser avec 
plus d'objectivité les îlots. 

Nous disposons, pour l'étude des oiseaux au sein de la 
réserve ornithologique du Nez de Jobourg, d'une bibliographie très 
réduite. A l'exception des articles de F. SPITZ et p. NICOLAU­
GUILLAUMET, parus dans différents numéros de la revue "Oiseaux 
de France", nous avons dû faire appel à des notes personnelles iné­
dites prises par Christian ARLOT, bagueur, correspondant du 
C.R.M.M.O. (Centre de Recherche sur les Migrations des Mammifè­
res et. des Oiseaux) et par Auguste SAMSON, ornithologue amateur, 
nous y avons ajouté les résultats des observations que nous avons 
effectuées lors de nos séjours dans la Hague. 

Les dates des visites relatant des observations au Nez 
de Jobourg figurent dans le tableau synoptique suivant, ,qu'elles aient 
été effectuées par SPITZ, ARLOT ou par nous-même . (SAMSON 
s'intéresse surtout à la côte nord de la Hague). 



Mois 

Années 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1 965 

1966 

1967 

1968 

1 969 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES VISITES EFFECTUEES 

AU NEZ DE JOBOURG 

anv. févr. mars avril mai juin juill. août sept. oct. nov. 

18 et 
19 
Sp. 

20 Sp 

9 Sp 
28 au 

1 Sp 
31 Sp 

13 Sp 

13 et 
14 SI 

18 Al 

1 au5 
Al 

31 1 et 2 
Al Al 

12 au 
16 Al 

3 Al 22A I 

5 et 6 IOA . 
Al 17 A r 4 Al 4AI 

16 A , 22Al 

1 Al 1 Al 22Al 4 Al 5 Al 

1 Al 2 A r 
7 a u 

26Al 3 Al 15 Al 
9AI 

déc. 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

30Ar 67 

~ 3 A r 68 

69 

Légende -
Exemple: 18 et 19 Sp. dans la colonne "août". sur la ligne "1953" si­

gnifie que SPITZ a effectué une visite les 18 et 19 août 1953 
au "Nez de Jobourg. 

De même que Sp. repr ésente F . SPITZ. Ar. C . ARLOT et 
Al. moi-même. 
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D'après ce tableau. nous relevons le nombre relative­
ment faible des visites et même leur absence, à certaines époques 
de l'année (mois de juin ou de septembre). Les observations sont 
donc restreintes dans le temps; elles le sont également dans l'es­
pace. car il est difficile de surveiller tous les points de la réser­
ve aux mêmes instants. Cependant, si elles tombent rarement sous 
la critique quant à leur authenticité ou à leur contenu. les hypothè­
ses et les conclusions quelquefois hasardeuses qu'elles entraînent 
méritent un peu d'indulgence. 
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GEOGRAPHIE ET TOPONYMIE 

C'est au confins de la Basse Normandie, dans la Ha­
gue (1), "le pays sculpté par le vent" (André GUILLON) pointe ex­
trême du Cotentin, que s'avance le Nez de Jobourg (Fig. 1 et 2). 

Ecoutons Claude PITOIS évoquer la Hague, son pays 
natal: "S'élançant comme une proue dans l'océan, exposée à tous 
les vents du large, la Hague est llpre et austère. Son terrain tortu­
ré, ses vastes landes, ses cÔtes découpées, ses hautes falaises la 
font ressembler à quelque canton détaché de la Bretagne, où parfois 
se retrouveraient les coins les plus verdoyants de la Normandie. 
Partout la Hague montre ses vertèbres et présente au visiteur, à 
côté d'aspects typiquement normands, une grandeur insolite et sau­
vage" (2). 

Le Nez de Jobourg est un étroit promontoire de 250 
mètres environ de longueur sur 120 mètres dans sa plus grande lar­
geur, soutenu par une arête aiguë d'une altitude variant entre 45 et 
53 mètres. Ce cap ainsi défini est adossé au plateau continental le­
quel culmine, très près de la mer, à 127 mètres ce qui, aux dires 
de certains, constituerait la plus haute falaise d'Europe (Fig. 4 et 5). 

Le Nez de Jobourg, dont les coordonnées sont 1° 56' 
20" de latitude ouest (ou 4 gr 75' ouest) et 49° 40' 20" de longitude 
nord (ou 55 gr 19' nord), est à 25 kilomètres environ à vol d'ois~'au 
de Cherbourg. Son grand axe est dirigé nord-est sud-ouest. Proté­
gé des vents du Nord, par le plateau de la Hague, de ceux de l'Est, 

(1) Etymologiquement Hague, du vieux mot Saxon "Haga" qui signi­
fie enclos. 

(2) Du point de vue géologique, le massif de la Hague est un comple­
xe de roches primaires schisteuses, gneissiques et choriteuses 
de couleur vert foncé, traversé de filons de roches volcaniques, 
le tout souvent noyé dans des formations de solifluxion quaternai­
res. 

De la même façon, le Nez de Jobourg est constitué d'un comph­
xe de schistes, micaschistes et gneiss difficilement dissociable. 
Ces roches acides conviennent particulièrement aux fougères, 
ajoncs, genêts et ombilics, végétation qui caractérise les landa­
ges. Dans les "Hautes Falaises de la Hague", cette population 
végétale revêt un caractère particulier. Soumises à la sécheres­
se de la rocaille des falaises et aux agressions répétées des 
vents d'ouest, les plantes sont recroquevillées, tourmentées, ou 
en "rosette", laissant, parsemés sur un tapis végétal ras, des 
bloeR roehplIx pt neR arbuste!'! nain!'! pninpl1Y . 
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par les falaises de Vauville-Biville, exposé au soleil pendant toute 
la journée, le Nez de Jobourg a: une situation privilégiée. 

C'est la presqu'île du Nez de Jobourg qui délimite à 
l'ouest la splendide anse de Sennival avec son vis-à-vis, le Nez de 
Voidries et à l'est, l'anse de l'Etablette. Au large du Nez d.e Jo­
bourg, longeant la face 'ouest de la Hague, passe le raz Blanchard. 
Redouté de tous les navigateurs, ce courant de marée de dix noeuds, 
plus violent encore que celui del'tle de Sein', s'ajoute à la rudesse 
du paysage. 

La parcelle louée comprend deux parties : une partie 
continentale, une partie insulaire. C'est sous ce vocable que nous 
les désignerons (Fig. 3). 

La portion continentale ne comprend qu'un seul ver­
sant exposé au sud-ouest recouvert, comme les flancs de la portion 
insulaire, d'une végétation rase d'herbacées et d'ajoncs. Cette pen­
te caillouteuse donne en haut sur la table continentale cultivée, en 
bas directement sur la mer et sur l'étroite plage de l'anse de l'Eta­
blette. Un petit sentier, appelé chemin des douaniers (nous sommes 
à 15 km. de l'île d'Aurigny) qui ïoiigë-toütë-i~ïë8fëdë-la Hague, tra­
verse le glacis à mi-hauteur . 

La partie insulaire de la réserve, le Nez de Jobourg 
proprement dit, est reliée à la partie continentale par une courte 
croupe rocheuse, dont les versants, des éboulis glissants, consti­
tuent un passage étroit, en dépression que nous avons baptisé ç:2!. . 
Cette presqu'île a grossièrement la forme d'un toit à deux pans. 
Celui-ci est limité en arri.ère par le S9!. et en avant par une série 
de trois falaises, escarpements de 40 mètres environ, disposées 
en un dièdre orthogonal. La falaise exposée à l'est, recelle de nom­
breux nids de Cormorans huppés: nous l'avons appelée au cours de 
nos visites, 1-il_fill:.!i~~il.!l2C_Ç.9J·PlQ:r!!-9§. Elle est flanquée sur le 
versant sud-est d'un rocher perforé dans son grand axe par un tun­
nel naturel, au sommet plat et herbu: Le Rocher Troué. Sur le 
versant sud, elle est limitée par un roélÏëraüXI;aroiiabruptes, 
dont le sommet est presque plat I;~J!9S_~Y~~~ et quelques dizaines 
de mètres plus au large, par une aiguille rocheuse 1-.!UYtQ.ip_e_Q!;l_Ç!;ll 
du Petit Catel ou Le Moine, qui rappelle une vague silhouette hu­
mainë:-D'aütre part:êïfëëst bordée sur sa face nord-ouest, d'un 
rocher volumineux divisé en trois pitons acé rés de di~ dix-huit et 
vingt mètres de haut : ~_e~s_!32chers des T!:~~.?.i~2..s_. 

En plein sud, à 100 et 300 mètres environ, inaccessi­
bles à marée basse, une série de petits tlots : La Fourquie et ses 
rochers adjacents recouverts à marée haute, LâJtondê:-:Lâ Percée 
e t La Basse des Trois Pieds baignent dans le râz-ËiirÏëha;cÏ(Flg~-
~-f ê"t -5)~ -- -- -- -- - - - - - - -- - - - - - -- - - - ----
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Avant la mise en réserve, un sentier longeait la crête 
de la presqu'ne; faute de visiteur pour l'entretenir, il a actuelle­
ment presque disparu. Sur le col, à l'ouest, un sentier eJ;1 lacets, 
bien marqué permet de descendre à la mer, du côté de l'anse de 
Sennival, c'est la descente de l'Etablette. 

Hormis cette descente, l'accès à la cote zéro mètre 
est possible mais très dangereux, en deux endroits : face à la Four­
quie et par les éboulis du col. Sinon il faut rejoindre le Nez de Voi­
dries, prendre la g.~ê~~g~~.sI!!!!_~!l!9~Eg~~t!!!! ... ou la 9~êç:~!}~~R.i'y_e!~~ 
de l'autre côté de l'anse de l'Etablette. 

Cfl1' .le. \0 HAGUE 

'---""",- - -ll'- _ - -. - - - _ 
",,"e. ôe. .senniva\ "' 

NEZ DE 
JOBOURG 

--, 

la9~ndi numérotée. 

cf. \="i~.3 D '" c;. la Ronde .. 
Fig .• 

, 
: 

'Po"nr" ~u 
SECQUETS 

Vue cavalière du Nu de ,Joboul"llg et du cap de la Hague 

A "se de VQl.\ville 

>,-;:----'-~--r:::.-'--o-..A-U..l.J.1- 1"0 c "ers 

---- An~e. de. Sellnival 
ch~ trois ~ieds 

Figes Le Nez de .Jobourg vu .du Nez de voi dries 
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ETUDE DE L'AVIFAUNE 

Cette étude est faite sous forme de monographies Elpé­
cifiques. Pour chacune d'elles, nous avons noté, lorsqu'il était con­
nu, le nom local, ainsi que le nom anglais de l'oiseau, en raison de 
la proximité des nes anglo-normandes. 

Dans le but de rappeler grossièrement la tàille de l'oi­
seau, nous avons mentionné son envergure et son poids moyens. Ces 
mesures ont été puisées dans les tomes de "La Vie des Oiseaux" de 
Paul GEROUDET. 

Dans la mesure du possible, nous avons évité de faire 
allusion à la taxonomie et à la morphologie des oiseaux, celles-ci 
n'offrant rien de particulier dans la réserve. Le lecteur intéressé 
trouvera avantageusement ces renseignements dans des ouvrages 
spécialisés. 

Par contre, nous avons cru bon de préciser certains 
caractères éthologiques même s'ils n'avaient pas été expressément 
observés dans la réserve, ou encore certains traits bio-écologiques 
relatifs à la nidification et aux lieux d'hivernage pour les migra­
teurs. 

Nous nous sommes efforcé de classer les espèces, 
non pas suivant la classification en cours, mais en fonction de leur 
fréquence dans la réserve. 

Nous avons ainsi rapproché : 

1°_ les oiseaux qui nichent dans la réserve. 

2°_ les oiseaux qui la fréquentent régulièrement en été, sans toute-
fois y nicher. 

3°_ les oiseaux qui ne la fréquentent qu'en hiver. 

4°_ les oiseaux qui y passent plus ou moins accidentellement. 

5°_ les oiseaux qui y ont niché autrefois. 

Remarq ue: Bien que fréquentant la réserve plusieurs 
fois par jour, le Grand Corbeau n'y a pas installé son nid. Mais en 
raison de l'intérêt que nous portons à cette espèce et à sa nidifica­
tion, nous l'avons placée dans le groupe "des biseaux qui nichent au 
Nez de ,Tobourg" . 
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LES OISEAUX QUI NICHENT DANS LA RESERVE 

Le Cormoran huppé Phalaorooorax aristotelis L. 

Le Goéland argenté Larus argentatus Pontoppidan 

Le Choucas des tours Corvus monedula L. 

Le Pipit farlouse Anthus pratensis L. 

Le Pipit maritime Anthus spino leta petrosus Mont. 

Le Traquet pâtre Saxioola torquata L. 

Le Rougequeue noir Phoeniourus oohruros Gmelin 

Le Traquet motteux Oenanthe oenanthe L. 

La Fauvette pitchoux Sylvia undata Bodd. 

Le Grand Corbeau Corvus oorax L. 
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CORMORAN HUPPE Phalacrocorax aristotelis L. 

Nom local: Cormoran (sans le distinguer de son proche pa­
rent, Le Grand Cormoran) 

Nom anglais : Shag. 

Evocation 

Envergure: 92 à 120 cm. 
Poids moyen: 1700 g. 

Bien que n'abordant la presqu'î'le du Nez de Jobourg, qu'en 
période de nidification, de fin janvier à fin juillet, les Cormorans 
huppés sont observables sur les îlots de la réserve, à toute époque 
de l'année, quelque soit l'heure de la journée. C'est sur la "Four- . 
quie" qu'ils se reposent avec prédilection; on en a dénombré jus­
qu'à 50, rien que sur cet flot. Du Nez de Voidries, il est donc 1:Iou­
jours possible de voir leur silhouette verticale noire. 

En 1969, l'effectif de la colonie comprenait au moins 46 adul­
tes (soit 23 couples nicheurs). On peut estimer qu'à l'envol des jeu­
nes, au mois de juin, ce nombre passe à 80 environ. 

Au mois de décembre, la huppe. ainsi que les commissures 
safranées du bec refont leur apparition chez les adultes, annonçant 
le retour de la saison des amours. Le 30 décembre 1967 et le 23 dé­
cembre 1968, lal~uQ~ ~~ljtvisil:>le sur les ois_eaux. 

La construction du nid commence mi-mars et dure, pour les 
retardataires,_ jusqu'a la mi-avril. 

La colonie 

Les nids sont principalement construits sur les "Trois Pieds" 
et sur la "Falaise aux Cormorans". Cette falaise est une paroi ver­
ticale de 40 mètres. 

Faute d'avoir, avant mars 1968, découvert une voie d'accès 
aux "Trois Pieds", nous n'avons pu, de 1963 à 1967 qu'inventorier 
la "Falaise aux Cormorans". Les résultats systématiques sont donc 
incomplets. Nous avons remarqué que, d'une année à l'autre, les 
mêmes emplacements, à quelques décimètres près, sont utilisés 
pour la construction des nids. 

Afin de suivre avec précision l'évolution de la colonie, nous 
avons numéroté les sites de nidification (Fig. 6, 7, 8, 9 et 10). 
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Le nid 

Au Nez de Jobourg, le Cormoran huppé construit son nid 
dans un site remarquablement escarpé. La plate-forme qu'il choi­
sit est toujours située à dix mètres au moins au-dessus des plus 
hautes marées, directement à flanc de falaise. Ceci, rappelons-le, 
rend l'investigation et les recensements difficiles, voire périlleux. 

Cette plate-forme de nidification présente une surface suffi­
sante pour laisser, en plus du 'nid, une aire d'atterrissage pour les 
parents (soit en tout 40 à 90 cm. sur 70 à 120 cm. ). 

Le nid est un assemblage recherché de matériaux d'origine 
végétale : algues sèches et surtout plantes arrachées à la paroi du 
rocher: anthyllis vulnéraire, chérophylle, arméria, lierre. Les 
limites extérieures épousent la paroi du rocher. L'intérieur a la 
forme d'une coupe peu excavée, dont le diamètre est de 20 à 30 cen­
timètres pour une profondeur de 3,5 à 4 centimètres. 

La période de ponte est assez étalée dans la colonie: les 
premiers oeufs sont visibles dès les premiers jours d'avril et mê­
me dès les derniers jours de mars. Jusqu'à la fin de mai, on peut 
encore voir des nids dont les oeufs ne sont pas éclos. 

Nous avons noté que, de 1963 à 1969, les nichées les plus 
précoces étaient réalisées aux sites 3, 4, 5, 6 et 8 et les plus tar­
dives aux sites 10, 12, 14 et 25. S'agit-il d'une coïncidence? Quel 
est le rÔle de l'exposition des nids? Les mêmes couples revien­
nent-ils aux ,mêmes sites? 

Les oeufs pondus à deux ou trois jours d'intervalle, consti­
tuent des couvées de 2 à 3 oeufs (sur 32 nichées dûment recensées 
de 1966 à 1969, il Y avait exactement 16 nids à 2 oeufs et 16 nids à 
3 oeufs). Nous n'avons jamais noté, comme le signale classique­
ment GEROUDET, des couvées de 4 oeufs. 

La femelle couve dès la ponte du premier oeuf; elle ne quit­
te le nid que pour se faire relayer par son partenaire ou chassée 
par un intrus 'humain: escaladeur, 'pique-niqueur, etc . . . Dans ces 
derniers cas, les oeufs momentanément abandonnés deviennent une 
proie facile pour les prédateurs que sont les Goélands et les Grands 
Corbeaux toujours à l'affût d'une telle panique . 

.Qeufs et jeunes 

Les oeufs, à peine plus petits que ceux de la Poule, sont 
très allongés; ils mesurent environ 38 à 63 cm. (GEROUDET) et 
pèsent, frais, de 44 à 49 g. (O. MEYLAN). La coquille, recouver­
te d'une mince couche crayeuse, est d'un bleu très pâle. L'incuba-

Nid de Cormoran huppé (site n° 15) contenant 2 oeufs 
(Cliché Al. : 22 mai 1967) 

Cormorans huppés: 
en bas: adulte couvant (site n° 7) 
en haut: adulte et 2 jeunes encore en duvet (site n° 6) 

(Cliché: J. P. Dadu : avril 1967) 
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tion durerait 35 jours selon GEROUDET, 24 à 28 jours, selon d'au­
tres auteurs. 

Assez souvent, dans les couvées de trois oeÙfs, un oeuf n'é­
clôt pas, (5 cas enregistrés pour 16 nichées). L'oeuf non ée10s est 
repoussé peu à peu hors du nid par les parents. Il finira sa, course 
en tombant dans la mer. 

Les jeunes, aveugles et très débiles à la naissance, néces­
sitent une surveillance .continue de la part des parents. Leur peau 
glabre, noire, luisante est recouverte dès l'âge d'une semaine, d'un 
petit duvet brun. A deux semaines, capables de se défendre par de 
vigoureux coups de bec, ils ne rée1ament plus une attention soute­
nue des parents; aussi ces derniers ne les protègent et ne les ré­
chauffent que quelques heures dans la journée, vacant le reste du 
temps à la recherche de la nourriture. 

A la fin du mois de mai, bien avant le départ des jeunes, les 
adultes ont perdu leur huppe: ils n'ont plus de huppé que le nom! 
Ainsi, les 22 mai 1966, 22 mai 1967 et 26 mai 1969, tous les Cor­
morans huppés avaient perdu leur huppe. 

Pendant le mois de juin, âgés de 4 à 6 semaines, les jeunes 
quittent le nid, une semaine avant de savoir convenablement voler, 
en plongeant plus ou moins adroitement; le 5 juillet 1969, les deux 
derniers de la colonie se sont laissés tomber dans la mer à notre 
approche. Les jeunes sont rev~tus d'un plumage d'immature, brun 
sur le dessus, blanchâtre en dessous. M~lés aux adultes dont ils 
se dinstinguent aisément par leur plumage plus clair, les jeunes 
Cormorans huppés sont visibles jusqu'en septembre sur les flots 
rocheux du Nez de Jobourg; leur nombre se raréfie ensuite, leur 
destinée ultérieure est inconnue. 

Quant aux nids fort délabrés au départ des jeunes, ils seront 
complètement détruits par les tempêtes et les embruns aux cours de 
l'hiver; de la colonie il ne restera plus que des falaises blanchies 
par .... '. du guano. 

Evolution de la colonie 

La première mention de la colonie a été faite en 1843 par 
Emmanuel CANIVET. Dans son ouvrage: "Catalogue des oiseaux du 
département de la Manche", il signale à ce propos: "Le Cormoran 
huppé niche en très grand nombre sur les rochers de Jobourg" mais 
il n'avance aucun chiffre-. 

Il faut attendre SPITZ en 1959, 116 ans après, pour enten­
dre à nouveau parler de la colonie: De 1954 à 1959, 20 Cormorans 
huppés, (c'est-à-dire 10 couples) nicheraient au Nez de Jobourg, 

Planche 1 

Silhouettes de Cormorans huppés (d'après des photos de 
J. P. Dadu) (Nez de Jobourg. avril 1967) 
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selon cet auteur, un seul nid serait visible ciu haut de la falaise en 
mai 1959, 

De 1963 à 1969, nous avons tant bien que mal essayé de dé­
nombrer les Cormorans huppés de la réserve, 

Nombre maximal Nids non dé-
d'adultes visibles Nombre de 1 N b d couverts 
au même instant 

' om re e nombre de lllds supposés 'd ff t' 
Années sur les nots du 

nI s e ec 1-
nids supposés (nombre pré-

Nez de Jobourg, éd t d' , é vement re- moins nombre c en IVIS é 
(approximation du d) cenc s de nids re-par eux 
nbre de nicheurs) censés) 

1954 (Sp, ) ;W 10 ? ? 

1959 (Sp; ) 20 10 1 9 

1962 (Al. ) 25 12 5 
Seule in-

7 

1963 (Al. ) 30 15 7 vento- 8 

1964 (Al. ) 25 12 6 
riée : l'l 

6 
f!ll~i~~ 

1965 (Al. ) 30 15 7 l ê~!U~2!'- ! 8 

1966 (Al, ) 20 10 2 
morans 

? -------

Tl'.9iê 

1967 (Al. ) 35 17 15 Pig9ê in- 2 
ventoriés 

1968 (Al. ) 38 19 17 partiel- 2 
lement 

1969 (Al, Ar) 46 23 23 
tout in-

0 
ventorié 

De ces chiffres, nous pouvons conclure que jusqu'en 1965 
ou 1966, l'effectif est demeuré stationnaire (la à 15 couples envi­
ron), A partir de 1966 ou 1967, l'effectif a accusé une nette pro­
gression, puisqu'en trois ans il aurait augmenté de 50 %, Nous rap­
pelons que le Nez de Jobourg a été mis en rése r ve, à la fin de l'an­
née 1966, 

Les Cormorans huppés du Nez de Jobourg, appartiennent à 
la sous-espèce, P.9!llêÇ;!'2Ç;2!'ê~_~r.:.i!l~2i~li~L~I:.i.~~2!.~liê (L) caracté­
risée notamment par une huppe nuptiale de 4 à 5 cm" bien dressée 
et par des pattes noires, Cette sous-espèce fréquente les côtes de 
l'Atlantique et de la Manche, à l'inverse de la sous-espèce Ph, a, 
9~ê~~r.:.~sJÜ{Payr, ) dont la huppe est à peine visible et qui ~it~~­
Méditerranée , 
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Le Nez de Jobourg, est en France, le point le plus septen­
trional de nidification du Cormoran huppé en coloiüe, 

Visible à toute l'époque de l'année, sans grosse 'fluctuation 
numérique sur les nots de la réserve, le Cormoran huppé pensons­
nous avec R. PETERSON, est sédentaire au Nez de Jobourg. Le 
baguage des jeunes en apportera la preuve formelle. Cette opéra­
tion a été réalisée pour la première fois en 1969 ; ARLOT a bagué, 
le 26 mai et le la juin 1969,35 jeunes Cormorans huppés au nid, 
soit la presque totalité des jeunes recensés. 

Facteur d'extension et de limitation de la colonie 

- La nourriture n'est certainement pas un facteur de limitation, 
bien au contraire, la richesse en poissons des côtes de la Hague 
bien connue des pêcheurs, ne semble pas menacée. D'autre part, 
les Cormorans huppés effectuent couramment des déplacements 
de plusieurs kilomètres autour du nid pour rechercher leur sub­
sistance, sans raisons valables apparentes. 

- Une destruction d'adultes, oiseaux exclusivement marins, ne 
peut-être imputée aux chasseurs qui n'opèrent pas en haute mer, 
ni aux pêcheurs qui s'en désintéressent. 

_ Le Cormoran huppé, grand plongeur, est par contre très exposé 
aux dangers du mazout, mais nous n'avons malheureusement pas 
de données pré,cises à ce sujet. 

- Le problème de la limitation de la colonie dans la zone de nidifi­
cation, se résume essentiellement aux deux questions suivantes: 
le Nez de Jobourg est-il saturé en Cormorans huppés? La fécon­
dité de la colonie est-elle à considérer? 

A la première question, nous répondons par la négative; la 
densité de nids au mètre carré au Nez de Jobourg, est loin d'attein­
dre celle de sites comparables telle la réserve du Cap Fréhel, ou 
la réserve Michel Hervé JULIEN. D'autre part, si le Cormoran 
huppé préfère les falaises abruptes, il supporte très bien le relief 
moins tourmenté pour bâtir son nid, tels les flancs du Nez de Jo­
bourg" comme on peut l'observer aux rLes Chausey. 

A la deuxième question, la réponse doit être nuancée. Prati­
quement, tous les ans, nous constatons l'abandon de nids en cons­
truction, dé couvées entières et de nichées. 
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Années Numéros des nids abandonnés (Cf. fig. 6,7, 8, 9 et 10) 

vides avec des oeufs avec des jeunes 

1963 13 4 0 

1964 10 néant néant 

1965 11 néant 8 

1966 10 néant néant 

1967 16 néant néant 

1968 néant néant 29,9 

1969 14 néant 25 

L'abandon des nichées est peut-être imputé à une mortalité 
juvénile, mais l'abandon des nids et des couvées est plut8t occasion­
né par le dérangement dû à des touristes un peu aventureux ou à des 
escaladeurs insouciants qui "opèrent" encore malgré les interdic­
tions (nous l'avons constaté en mai 1967 et mai 1969) 

Un nid abandonné momentanément par les parents, est irré­
médiablement la proie des prédateurs de la réserve: Choucas, 
GrandCorbeau et surtout Goélands de toutes espèces. En cas de 
destruction, il n 'y a pas de ponte de remplacement : le nid est défi-
nitivement abandonné. . 

Le Grand Corbeau a été pris en flagrant délit le 13 avril 
1965 par nous-mêmes, erilevam puis mangeant un oeuf de Cormo­
ran huppé. Par contre, les Goélands argentés ne doivent pas être 
des ennemis invétérés, car en mai 1969, nous avons vu les nids 
de ces deux espèces distants de moins d'un mètre l'un de l'autre et 
les deux nichées en présence: deux Goélands argentés et trois Cor­
morans huppés, étaient en bonne santé; il s'agit sans doute d'une 
coexistence pacifique. 

La colonie de Cormorans huppés du Nez de Jobourg est en 
progression sensible depuis sa mise en réserve; actuellement tout 
porte à penser que cette extension a des chances de se poursuivre. 

Nom local: Goéland, Cagnat, Maouve, Mouette. (Ce terme 
prête hélas à confusion car il confond tous les 
laridés). 

Nom anglais : Herring Gull. 

Envergure: 128 à 150 cm. 
Poids : 800 à 1300 g; 

Le Goéland argenté est un oiseau très commun sur nos cô­
tes. Les estivants l'appellent "Mouette" ; les pêcheurs qui le con­
naissent bien pour profiter des déchets jetés par l'équipage, le nom­
ment "Goéland" . 

La colonie 

Le Goéland argenté est,avec le Cormoran huppé, l'oiseau le 
plus commun de la réserve. L'effectif nicheur difficile à détermi­
ner, peut être estimé à trente couples environ; toutefois il n'est 
pas rare de voir jusq u' à cent individus stationnés aux alento1,1rs de 
la réserve. 

Dans la réserve, on peut distinguer deux périodes: la pé­
riode de nidification pendant le printemps et l'été; la période d'er­
ratisme pendant l'automne et l'hiver, au cours de laquelle les oi­
seaux ne sont que de passage. 

Dès le mois de mars, la venue de visiteurs au Nez de Jo­
bourg déclenche une réaction d'hostilité de la part des Goélands ar­
gentés. Ils s'envolent de la réserve en poussant leur cri d'alarme 
bitonal, puis survolent les intrus à quelques dizaines de mètres de 
haut. C'est qu'en effet, à cette période-là, les Goélands argentés 
sont revenus à la réserve pour choisir et défendre l'emplacement 
de leur nid. 

il faut attendre le milieu du mois d'avril pour bien définir 
les territoires des couples de la colonie. Les oiseaux se tiennent 
sur le monticule dominant du territoire qu'ils ont choisi pour cons­
truire leur n id. L'un à côté de l'autre, le mâle et sa conjointe res­
tent debout, des heures entières, sans doute pour bien marquer 
leur territoire et le défendre vis-à-vis des congénères. Le couple 
s'envole plus difficilement à la venue de l'homme et revient sur son 
territoire, dès que ce dernier s'en est un peu éloigné. L'animosité 
de la colonie est alors très grande. 
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On dénombre alors une cinquantaine d'individus, soit posés, 
soit en vol, autour de la réserve. 

Les emplacements de nidüication sont essentiellement si­
tués sur la partie terminale de la presqu'ne, sur "Le Roc Avant" et 
"Les Trois Pieds", dans les terrasses he rbeuses; en définitive, 
sur des points qui sont assez facilement accessibles à l'homme. 
Quelques couples, par contre, choisissent leur emplacement sur 
un méplat caillouteux à 5 ou 10 mètres au-dessus du niveau des 
hautes mers (Fig. Il). 

Bien avant que les oeufs ·soient pondus, les Goélands argen­
tés, délogés de ieur territoire, "attaquent" le visiteur humain. Ils 
piquent dessus, et, au dernier moment, dans un grand bruit d'ailes 
l'évitent en effectuant une ressource spectaculaire . Ce manège est 
bien visible de loin, du Nez de Voidries par exemple. 

Le nid 

Les premiers nids sont rencontrés au début avril. Les der­
niers sont encore sans oeufs à la fin de ce même mois. Le nid, de 
15 à 25 cm. de diamètre, est constitué d'une petite cuvette naturel­
le ou légèrement creusée dans la terre ou dans les cailloux. Les 
deux conjoints l'ont aménagé avec des matériaux d'origine végétale: 
brindilles, feuilles de gram~nées, touffes d'arméria maritime ou de 
flouve odorante, etc ... La quantité de matériaux apportée est as­
s~z faible lorsque le nid est construit dans la végéta:tion (50 à 200 
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grammes) ; elle est plus importante s'il est bâti à m~me le rocher 
(300 à 500 grammes). 

Le nid, mal dissimulé, est pratiquement toujours accessible; 
cependant, il est de faible volume, et difficile à découvrir car il est 
construit avec des plantes arrachées à proximité. 

La ponte 

Les premiers oeufs visibles dans la colonie sont pondus vers 
le 10 avril. En général, la ponte est de trois oeufs,· parfois de deux; 
nous n'en avons jamais trouvé quatre. Les dimensions moyennes de 
l'oeuf, selon GEROUDET sont de 70 mm. sur 48 mm. ; le poids 
frais moyen est de 90 g. Il est brun olivâtre clair, taché de brun. 
Nous avons remarqué, deux années de suite, un oeuf vert avec des 
taches brunes, ce qui réalise le mimétisme avec la végétation envi­
ronnante. Le rapt des oeufs entraÎherait une ponte de remplacement 
apres onze à douze jours (GEROUDET). 

Pontes. et évolution du nombre de nicheurs 

Nos observations nous permettent de composer les tableaux 
suivants: 

Recensement des pontes et des nids dans la réserve : ---- - ------------------------------------------

Nombre de nids contenant N ombre total de nids 
date de la 
visite 0 oeuf 1 oeuf 2 oeufs 3 oeufs avec avec et 

oeufs sans oeufs 

22-5-67 10 3 1 3 7 17 

22-5-68 13 4 3 1 8 21 

27-5-69 9 3 2 5 10 19 
, 

Nous notons l'importance des nids qui ne contiennent pas 
d'oeufs (47 à 67 %). Nous sommes donc en droit de nous demander 
ce que deviennent ces nids ; restent-ils ains i , c'est-à-dire stériles 
ou sont-ils destinés un jour à la ponte? Nos observations peu sui­
vies ne permettent pas de le préciser, mais on peut supposer qu'il 
s'agit de nids construits par des couples qui ont été dérangés dans 
leur travail, puis qui ont refusé de pondre. Dans ce cas, le nombre 
de couples nicheurs effectivement dénombré se réduirait sensible­
ment, et malgré les difficultés np recensement, le nombre total de 
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couples nicheurs dans la réserve, ne s'élèverait sans doute pas à 
30, comme il a été cité plus haut, mais plutôt à 10 ou 15. D'ailleurs, 
il est reconnu classiquement que les Goélands argentés construisent 
des nids "d'essai" sur leur territoire, l'un d'eux étant ·choisi pour 
déposer les oeufs. 

D'autre part, avant 1969 les "Trois Pieds" n'ont pas été in­
ventoriés. Les chiffres de 1967 et 1968 doivent donc, être confron­
tés à ceux de 1969, diminués du nombre de nids recensés sur les 
"Trois Pieds'i : soit 3 nids avec des oeufs et 3 nids sans oeufs. 

Le tableau précédent devient: 

Années 
Nombre de nids Nombre total de 
avec des oeufs nids 

1967 10 17 

1968 13 21 

1969 10-3 :;: 7 19-6 = 13 

Ce tableau nous montre, fait curieux pour des Goélands, que 
l'effectif nicheur n'a pas accusé une augmentation durant ces 3 an­
nées. 

Ceci appelle la mise en oeuvre d'une autre méthode de recen­
sement (le dénombrement des nids étant sujet aux erreurs par défaut), 
l'estimation du nombre total d'adultes fixés à la réserve. 

Années Nbre d'adultes Nbre de couples pouvant nicher 
Auteurs vus en mai ( = nbre précédent divisé par 2) 

1954 Sp.? 50 
========== ============= ==================================== 

1959 Sp.? 50 
========== ============= ==================================== 

1963 Al. 50 25 
========== ============= ==================================== 

1967 Al. 40 20 
========== ============= ==================================== 

1968 Al. 33 16 
========== ============= ==================================== 

1969 Al. 40 20 

Planche 2 

Silhouettes de Goelands argentés (d'après photos de 
J. P. Dadu) (Nez de Jobourg, avri11967) 
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L'approximation du nombre total de couples nicheurs, c'est 
à-dire le nombre de couples visibles au printemps dans la réserve, 
témoigne lui-même d'une diminution; surtout depuis 1954. éela 
semble paradoxal en égard à ce que l'on observe dans toutes les au~ 
tres colonies de Goélands argentés dont l'effectif s'accroi'!; notable­
ment depuis ces .dix dernière!:> années. 

Les jeunes 

Les oeufs sont incubés pendant 25 à 27 jours. Quelques heu­
res après la naissance, les jeunes, revêtus d'un duvet tacheté de 
brun, sont capables de se déplacer avec autant de facilité que les 
poussins d'une poule. Difficile à trouver, ils se cachent au moiÎldre 
danger dans les cailloux, dans les rochers, dans la végétation, ils 
s'y tiennent blottis, ne montrant que leur dos parfaitement homochro­
me. 

Le caractère nidifuge des jeunes donne l'impression que la 
réserve est inhabitée au mois de juin; la vie de cette réserve est 
néanmoins révélée par les parents qui manifestent bruyamment 
leur inquiètude, quelques mètres plus haut. 

Agés de un mois et demi à deux mois, les · jeunes s'envolent 
et quittent définitivement la réserve. Le plumage d'immature, gris 
taché, pratiquement commun à toutes nos espèces de Goélands âgés 
d'un an, les a fait surnommer "Grisons" ou "Grisards". Les der­
ni ers jeunes partent entre le 5 et le 15 juillet. 

La période de nidification terminée, les Goélands, adultes 
ou jeunes, se font de plus en plus rares le jour, à la réserve, mais 
ils reviennent y passer la nuit jusqu'en août environ. 

As pects de la colonie en automne et en hiver. 

En septembre, lë Nez de Jobourg, complètement déserté, ne 
sert même plus de dortoir. 

Les Goélands argentés, après le mois d'aoftt, et jusqu'au dé­
but de l'hiver sont alors aussi peu nombreux au Nez de Jobourg, que 
sur le reste de la côte de la Hague; on observe un individu toutes 
les dix à trente minutes en moyenne. Cependant, nous avons quelque­
fois remarqué à cette époque, des stationnements assez importants. 
Le 4 octobre 1968 par exemple, 40 Goélands argentés étaient posés 
dans l'Anse de Sennival à Il heures. Ils avaient disparu à 13 heures. 

Au mois de décembre, du Nez de Jobourg, on observe plus 
fréquemment les Goélands argentés. Ils se reg.roupent même autour 
de la réserve, se posant en troupes plus ou moins importantes dans 

Nid de Goeland argenté contenant 2 oeufs 
(Cliché Al. : 22 mai 1967) 

2 poussins de Goeland argenté dissimulés dans les rochers 
(Cliché Al. : 3 Juillet 1969) 
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l'Anse de Sennival ou de l'Etablette. Le 1er janvier 1968 nous 
avons ainsi dénombré 300 Goélands argentés dans l'anse 'de l'Eta­
blette. 

Les oiseaux posés sur la presqu'île sont rares à la fin de 
l'hiver, mais deviennent de plus en plus nombreux à l'approche du 
mois de mars, qui correspond au début de la nidification. 

Race 

La race de Goéland argenté qui fréquente le Nez de Jobourg 
est commune aux côtes occidentales de France jusqu'à Belle-Ile au 
Sud. C'est la race l--iil'J.l_S_i![glillJ.t.é!.t.llil_s.[ggDté!.tJ.lll (Brehm), race à pat­
tes roses. 

. La sous-espèce, ~~r:l!.~~.B'!!p..!~~~~!l2~<:l:~~.1is (Naum.), à pat­
tes Jaunes, est rencontrée dans le sud de la France~ la Méditerra­
née et l'Espagne. 

Evolution des colonies 

En France, et dans le monde, les Goélands argentés ne sont 
pas, et loin de là, en voie de disparition. Leur prospérité est attri­
buée à leur art d'exploiter les ressources que l'homme met à leur 
P?rtée : déchets de pêche et de nettoyage de filets, égouts, dépôts 
d ordures, etc ... Ce sont également de terribles pillards qui oc­
casionnent parfois des dégâts sensibles dans les nichées d'oiseaux 
de mer, n'épargnant même pas celles de leurs congénères. 

On doit donc parfois réfréner la multiplication de l'espèce 
pour protéger celles qu'elle menace. En l'absence d'ennemis natu­
rels (Renards, Pygargues à queue blanche etc .. . ), l'homme se 
doit de contrôler les colonies. 

Au Nez de Jobourg, comme nous l'avons remarqué, les pro­
blè~es sont dÜférents. L'effectif stagne ou diminue malgré la pro­
tectIOn, Peut-être faut-il faire intervenir la pollution ou l'existence 
d'un ennemi occulte. 

Prédation 

La prédation effectuée par les Goélands argentés au Nez de 
Jobourg, n'a jamais été notée, sauf, peut-être, le 3 avri11963, où 
nous trouvâmes vides 3 nids de Cormorans huppés, alors qu'ils 
contenaient respectivement 2, 1 et 1 oeuf douze heures auparavant. 
Les Goélands argentés furent soupçonnés d'être à l'origine de cette 
disparition, Cependant, les Goélands argentés et les Cormorans 
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huppés sembleraient plutôt vivre en bonne amitié. En effet, sur les 
"Trois Pieds", nous avons vu un Goéland argenté couver à moins de 
50 centimètres d'un nid contenant 3 jeunes Cormorans huppés. 

Régulièrement, nous trouvons, au début de la saison de ponte, 
des coquilles d'oeufs de Goéland argenté qui ont été manifestement 
pillés. S'agit-il de l'oeuvre de congénères, d'autres prédateurs ai­
lés (Goéland marin, Grand Corbeau, Choucas) ou de mammifères 

(Renard, Belette, Fouine, Rat)? 

Conclusion 

Le Nez de Jobourg avec ses pentes herbeuses, convient par­
faitement à la nidification du Goéland argenté, où, sans doute, plu­
sieurs centaines de couples pourraient trouver place pour leur nid. · 
Mais une telle densité ne serait pas souhaitable, car elle nuirait à 
la réussite des nichées des autres espèces. De toute manière, le 
problème est encore loin d'être résolu puisque, phénomène curieux, 
le nombre de Goélands argentés semble en régression au Nez de Jo­
bourg. Cet état de choses demande à être suivi et éclairci. 



32 33 

CHOUCAS DES TOURS Corvus monedula L. 

Nom local: Cauvette ou Caouette 

Nom anglais: Jackdaw. 

Envergure moyenne 67 cm. 
Poids: 200 à 250 g. 

Evocation 

Au Nez de Jobourg, ce Corvidé est visible à toutes les épo­
q ues de l'année mais surtout au printemps. On le voit voler en grou­
pe, de juillet à avril, ou is olé de fin avril à juin. L'effectü de la ré­
se r ve était voisin de 25 couples en 1969. 

Très grégaires, les Choucas se rassemblent volontiers en 
une troupe compacte et bruyante; c'est ainsi qu'ils tournent au dé­
but du printemps au-dessus du Nez de Jobourg. Le groupe, d'une 
c inquantaine d'indiv idus, semble jouer, évoluant comme un immen­
se papillon entre 100 et 200 m ètres d'altitude. Il monte, descend, 
v ire, va, se dissocie, se rassemble, se pose quelques instants sur 
l'extrémité de la presqu'ne, s'envole à nouveau, puis disparaît au­
dessus des terres. 

C'est à la fin du m ois de marsque l,es oiseaux retournent à 
l eu r ancien site de nidification, en reprennent poss e ssion et instal­
lent une nouvelle hiérarchi e au sein de la colonie. 

Vers le milieu du mois de mai, les allées et venues de cau­
v ettes affairées, isolées ou par couples,' véhiculant d.es matériaux 
div ers, signalent le début de la construction des n ids . Le groupe 
ne "s'amuse" plus que de courts instants. 

Le nid 

Le nid est construit dans une anfractuosité de rocher, étroi­
te et profonde de 50 cm. à 1 mètre; assez douillet, il est constitué 
de matériaux 'divers (b r anches mortes d'ajoncs, de pruniers, de ge­
nêts, à l'extérieur; mousses, lichens, radicelles, crins, laine, 
poils, à l'intérieur). 

Les nids que nous avons découverts se situaient sur la "Fa­
lai se aux Cormorans", à l'extrémité du Nez de Jobourg, ainsi que 
sur les "Trois Pieds", à une hauteur variant entre 10 et 40 mètres 
au-dessus du niveau de la mer (Fig. 12). 

L'ETAflLETTE 

P-oeher houé 

numéro date. c.on~enCJ 

du nid tl.'cbservQtion du n',d 

-1 2.6 .c:> - 6~ 2 jeune~ 

2 26·5'69 1œut .2 jeu"es 

"!l 26-5-69 '? 
4 2f-5-67 5 œu~l 

5 26 · 5 · ~9 2 jeunes 

6 2b'5-~3 4 ~eunes 
o 10. 
'---~-~---' 

Fi9.12 Nomenc;lature des nids de Chouc;as 

Si les Choucas nichent dans les trous,il est peu fréquent, 
en Normandie, de voi.r la colonie installée d~ns un site naturel com­
me au Nez de Jobourg; en général, elle se tient dans les clochers 

ou les vieilles ruines. 

L'emplacement exact du nid est très diffi.cile à repér.er ;,l'Oi­
seau est en effet très discret à l'entour de son nld et :a ~ort1e d un 
Choucas d'.une anfractuosité est bien souvent le seul mdlce permet-

tant de découvrir le repaire. 

En 1969 nous avons trouvé 5 nids occupés, alors que la co­
lonie ne compt;it pas moins de 25 couples certainement nicheurs. 

Aspects de la nidification 

Du tableau de la figure 12, nous pouvons déduire que la ~on­
te a lieu vers le début de mai; elle semble, compte tenu de la dlffé-
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rence d'§.ge entre les jeunes des différents nids, être très étalée 
dans le temps, (éventuellement de 15 jours à 3 semaines). 

D'après GEROUDET, 5 oeufs en moyenne sont pondus (plus 
rarement 3, 4 ou 6) ; ils sont de couleur turquoise clair avec des 
taches marron ; et sont incubé s pendant 17 à 18 jours. 

Les jeunes sont élevés 30 jours, ce qui nous amène fin juin. 
Toutefois, très tard, nous avons pu voir un jeune volant avec très 
peu d'assurance sur la presqu'ne (7 juillet 1967). 

Pendant toute la période de couvaison et d'élevage, le Nez 
de Jobourg vit un "trafic aérien" intense. Nous avons relevé, le 22 
mai 1968, entre 12 h. 10 et 12 h.40, soit en une demi-heure, 26 al­
lers et 17 retours de Choucas isolés ou par paires, au Nez de Jo­
bourg. La fréquence des allers et retours est à peu près constante, 
pendant toute la durée , du jour; nous l'évaluons à 17 par demi-heu­
re, soit pour un jour de mai, de 14 heures d'éclairement, 500 voya­
ges environ. 

Aspects biologiques 

La prise de nourriture ne s'effectue jamais sur les landes et 
les falaises mais sur les champs avoisinants, dans lesquels il est 
facile de voir les Choucas, souvent mêlés à d'autres Corvidés, 
(freux ou corneilles noires). Les Choucas sont des omnivores qui 
ne dédaignent ni les oeufs, ni les poissons. Bien que n'ayant jamais 
été pris sur le fait, on doit supposer qu'ils occasionnent quelques 
torts aux nichées de Cormorans huppés et de Goélands argentés. 

En juillet, après quelques jours passés aux 'abords du Nez 
de Jobourg, près de leur nid, les jeunes, accompagnés de leurs pa­
rents, désertent la colonie; mais le Nez de Jobourg ne garde pas 
longtemps sa quiétude; en effet, au début du mois d'aoltt, les Chou­
cas reviennent sporadiquement par groupes de 5 à 20 individus, au­
dessus de la réserve, et ceci se reproduit jusqu'à la fin de l'hiver. 

Les Choucas du Nez de Jobourg, sont probablement sédentai­
res, mais il est possi~l~q,~~ leur colonie se grossisse de quelques 
migra,teurs venant de Belgique ou de Hollande, à la mauvaise saison. 

La colonie de Choucas du Nez de Jobourg, n'a jamais été si­
gnalée avant 1963. On peut se demander si elle existait auparavant. 

Les Choucas, occupant des trous de rochers, concurrencent 
de ce fait l'habitat du Crave à bec rouge. Celui-ci nichait au XIX ème 
et début du XXème sÎÈicle; au Nez de Jobourg. La disparition de ce 
Corvidé rarissime pourrait être imputée aux ChouC,as. Bien-qu'aucun 
auteur ne signale cette raison, il ya tout lieu d'en faire l'hypothèse. 
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PIPIT FARLOUSE Anthus pratensis L. ---------------
Pas de nom local 

Nom anglais: Meadow Pipit 
J 

Envergure moyenne 
Poids moyen: 19 g. 

25 cm. 

Le Pipit farlouse appelé aussi Pipit des prés est un p~tit pas­
sereau très courant dans la réserve. Visible à toutes les pénodes. 
de l'année, il se fait surtoùt remarquer à l'époque de la reproductIon 

lorsqu'il émet son chant nuptial. 

Dès la fin du mois de mars jusqu'à juin, quand le soleil ré­
chauffe les versants des hautes falaises, les pipits farlouses rép~-

. d' uri eux vol cérémonIal. tent inlassablement leur tnlle au cours un c . 
S'élevant d'un vol quasiment vertical à 20 mètres env~ron au-dessus 

h ·ls se laissent descendre les aües étendues des pentes roc euses, If' 
"en parachute", en émettant les notes aiguës de leur re ralll. 

Arrivés à 2 ou 3 mètres du sol. ils reprennent un vol battu . 
horizontal pour se poser près de leur compagne. Après quelques mI­
nutes d'arrêt, ils recommencent le même manège. 

Le Pipit farlouse est un oiseau très commun dans le~ endroits 
découverts où la végétation est rase: dunes, landes, tourbIères, 

. D' e fait il constitue l'espèce la plus abondante le long des 
maraIS. e c , 'f à 5 ' 10 ouples tous 
côtes de la Hague : nous estimons son effech a c 
les kilomètres de falaises (Fig. 13). 

Malgré l'abondance relative de cette espèce, nous n'avons pu 
découvrir de nichées dans la réserve; "le nid, construit par la femel­
le dans un petit creux très bien dissimulé sous les herb~s .s~ch~s, 
les touffes de bruyère ou d'ajonc, est invisible et très dIfflcüe a dé­
couvrir dans l'uniformité du terrain; surtout que les par:nts se mon­
trent très méfiants et discrets aux alentours du nid. TOUJou.rs s~ule, 
la femelle couve ses cinq oeufs pendant 13 jours puis n~;~nt, ~;~~~ 
par le mâle la nichée qui quitte le nid à l'âge de 12 à Jours dé-
ROUDET). Îl y a deux pontes annuelles, une mi-avril. l'autre au -

but mai à juin. 

Etant donné sa relative fréquence, nous pensons que le Pipit 
farlouse est certainement l'oiseau le plus parasité par les coucous 

des falaises. 

A l'inverse du Pipit maritime, le Pipit farlouse ne va que ~rès 
rarement dans les rochers, se cantonnant sur les parties des falaIses 



36 

F 

°D~O 
6 

0° 0 0 Anse de 

0 Senn.val 
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Territoires Pl";sum~s des J couples de PÎpit Far"louse (F) 
et des 3 cou 1 d p.. . . p es e 'plt mCl"rtlm e (M ) 

couver tes de fougères et d' . L 
migrateur, mais nous n'av:~~n::. e Pipit farlouse est un oiseau 
déplacements et son arrivée en c cuneo donnée sur son départ, ses 

e qUI concerne le Nez de Jobourg. 

Leslindividu~ o?servés en hiver sont-ils des nidificateurs 
restés sur eur terntoIre ? Sont ils d . 
quelques repos au Cours d~ leur - . es.oIseaux erratiques prenant 

s mIgratIOns ? Ou encore d . 
seaux sur leur quartie r d'hiverna?' es 01-
reste à faire. ge . Une étude complémentaire 

r 
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PIPIT MARITIME 

Pas de nom local 

Nom anglais : Rock-Pipit 

Enve rgure moyenne : 28 cm. 
Poids: 19 à 27 g. 

Difficile à distinguer du Pipit farlouse auquel il ressemble 
beaucoup, le Pipit maritime est également trè~ commun dans les 
Hautes Falaises de la Hague. Différent de celui du Pipit farlouse, 
son biotope spécifique est localisé aux plages, aux rochers et aux 
falaises maritimes. Pour la réserve que nous étudions, ces deux 
expèces occupent donc toute la zone cÔtière des landes et des Hautes 
Falaises de la Hague. 

Au Nez de Jobourg, le Pipit maritime se cantonne dans les 
rochers qui entourent le cap de la Hague et sur le gazon ras bordant 
les falaises du côté de la mer. Il sillonne donc toute la partie insu­
laire de la réserve. Les moeurs de cet oiseau ne diffèrent que dans 
les détails de ceux du Farlouse: les cris sont plus secs, plus mé­
talliques, le chant nuptial a une tonalité plus dure, le vol nuptial est 
plus bref. Ces ois eaux sont moins sociables et plus farouches que le 
Farlouse. 

Le nid est construit dans une anfractuosité de rocher à proxi­
mité immédiate du rivage marin; 4 à 5 oeufs y sont pondus et incu­
bés 14 à 16 jours; les jeunes sortent du nid à l'âge de 15 jours envi­
ron. 

Le Nez de Jobourg est colonisé par deux couples au moins, 
mais là encore, il ne nous a pas été possible de découvrir un nid. 
(Fig. 13). 

Cet oiseau est visible toute l'année sur la réserve comme 
l'est le Pipit farlouse. Nous pensons donc que les individus de la ré­
serve sont sédentaires, d'autant plus qu'en France, il est reconnu 
que la majorité des Pipits maritimes le sont précisément. 



38 

TRAQUET PATRE 

Nom local: Moisson (sans le distinguer des autres petits 
passereaux). 

Nom anglais : Stonechat. 

Envergure moyenne: 20 cm. 
Poids moyen: 14 g. 

Aimant les terrains ensoleillés et partiellement incultes, le 
Traquet pâtre est, avec le Pipit des prés, le passereau sédentaire 
le plus commun de la réserve. Observable régulièrement sur la par­
tie continentale et insulaire du Nez de Jobourg, il ne s'aventure que 
très rarement dans les rochers battus par les flots. Peu farouche, 
il se laisse facilement approcher, perché à l'extrémité d'un rameau 
d'ajonc, à l'affût des insectes. 

La présence d'individus adultes transportant des proies à la 
belle saison, laisse supposer l'existence de couples nicheurs. Le 
nid, caché probablement sous une touffe d'ajoncs, n'a pas été décou­
vert. 

Sur la partie insulaire du Nez de Jobourg, il n'y aurait qu'un 
couple sédentaire et, sur la partie continentale, l'effectif pourrait 
être évalué à deux couples. 

A la fin de l'été, la population de la réserve qui s'accroî't des 
jeunes de l'année, est d'une dizaine d'individus environ. Le Traquet 
pâtre est abondant tout le long de la cÔte accidentée de la Hague (zo­
ne des Hautes Falaises) . La densité des nicheurs est à peu près cons­
tante, soit un couple tous les 200 à 500 mètres de cÔte. 

Le Traquet pâtre est en général un oiseau migrateur qui re­
vient en mars sur le territoire de l'année précédente. Mais au Nez 
de Jobourg, le Traquet pâtre est sédentaire, et les individus restent 
en hiver sur leur territoire. Le nid construit par la femelle, est pla­
cé à même le sol, bien abrité dans la végétation. Cinq à six oeufs 
sont pondus. Les jeunes naissent après 14 jours d'incubation, au 
mois de mai; ils sont indépendants à l'âge de 20 jours. 

La deuxième couvée commence après la libération des jeunes. 
Une troisième couvée se fait souvent en juillet. Au début de l'autom­
ne, les Traquets pâtres deviennent erratiques, sauf parfois, comme 
au Nez de Jobourg, où ils continuent d'occuper leur territoire. 

Remarq ue sur le TRAQUET TARIER (Saxicola rubetra L. ) 
Ce petit Traquet, très voisin du Traqu~t-pit~ë":-d~-P;i~t de vue de la 
taille et des moeurs, n'a cependant encore jamais été observé sur le 
Nez de Jobourg?u dans les parages. 

1 , 
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ROUGEQUEUE NOIR Phoenicurus ochruros Gmelin --------------------
Nom local: Rougequeue, Moisson 

Nom anglais: Black Redstart 

Envergure: 25 à 27 cm. 
Poids: 16 à 18 g. 

Le Rougequeue noir se manifeste constamment à la belle sai­
son par son chant très typique qui résonne dans les blocs épars de 
la cÔte de la Hague. Farouche, il est dilficile à observer de près. 
Parmi les rochers, on arrive parfois à l'approcher à moins de cent 
mètres, mais dès que l'oiseau a constaté la présence du visiteur, il 
s'envole rapidement, rasant avec agilité les rocs. 

Au Nez de Jobourg, nous l'entendons ou le voyons dès la fin 
du mois de mars. Il ne cesse de chanter qu'en octobre (dernière ob­
servation le 5 octobre 1968), date présumée de son départ. 

Le couple de Rougequeue noir qui hante la réserve se tient 
de préférence du cÔté de l'anse de l'Etablette. En 1969, ~ou.s avons 
même pu délimiter approximativement la surface du terrItoIre sur 

lequel il séjourne (Fig. 14). 

La présence de jeunes, le 4 juillet 1967, nous permit de dire 
qu'il y avait nidification; mais à l'heure présente, le nid n'a pas en­
core été découvert. Le Rougequeue noir construit un nid souvent vo­
lumineux dans une anfractuosité de rocher ou de mur. La première 
ponte est faite dans la-deuxième moitié d'av~il ou aù début n:ai. On­
ze jours après l'envol des jeunes, c'est-à-dIre vers les mOlS d~ 
juin ou juillet, une deuxième ponte est faite dans un deuxième md. 

Les jeunes vus en juillet 1967, étaient donc probablement 

ceux de la première nichée. 

Le Rougequeue noir est un oiseau migrateur, mais quelques 
individus hivernent en Normandie. L'absence de renseignements con­
cernant la biologie de cet oiseau au Nez de Jobou.rg, ne n~u~ ?er~et 
pas de préciser si cette espèce hiverne sur les heux de mdIf1cahon. 

Dans le département de la Manche, le Rougequeue noir signa­
le son arrivée par son chant dans les premiers jours d'avril (obser­
vations faites entre le 1 er et le 5 avril dans la région de Saint-LÔ). 

Le Rougequeue noir est un oiseau commun le long des Hautes 
Falàises ; on peut estimer la densité à un couple tous les .500 à 1 OO? 
mètres de , côte. Si les rochers sauvages représent son blOtrope pn~ 
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Fi,.14 Territoire présum; du couple de Rouge queue nOIr 

mitif, il faut bien dire qu'il devient aussi familier dans nos villes 
où il niche dans les trous de murs. 

C'est un oiseau qui a su s'adapter à la présence de l'homme. 

Remarque sur le Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicu-
rus L.) . --------------------

Cet oiseau ne fréquente pas les rochers comme le Rouge­
queue noir, mais se tient dans le bocage. Il est donc .logique qu'au­
cune observation ne le relate au Nez de Jobourg. Mais ce Turdidé 
semble en diminution dans la Hague où il était encore très commun 
il y a une quinzaine d'années (SAMSON). L'évolution de la popula­
tion de cet oiseau doit donc être suivie dans cette région du Coten­
tin. 
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FAUVETTE PITCHOUX 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Dartford Warbler 

Envergure moyenne: 16 cm. 
Poids moyen : 8,5 g. 

La Fauvette pitchoux est une espèce très discrète qui vit ca­
chée dans les genêts, les ajoncs et les rochers de la réserve. Son 
apparition toujours brève est imprévisible. C'est sans doute ce qui 
justifie la rareté des observations pour un oiseau que nous pensons 
nicheur et même sédentaire. . 

Nous avons décelé la Fauvette pitchoux au Nez de Jobourg, 
les 27 décembre 1965, 4 juillet 1967, 5 juillet 1968, 5 octobre 1968 
et 7 avril 1969. Chaque fois, nous étions en présence d'un oiseau 
isolé. 

La Fauvette pitchoux niche dans les landes du Cotentin ou de 
Bretagne (ces dernières rappelant le biotope du Nez de Jobourg). 
Nous l'avons saisie en période de reproduction. Bien que n'ayant ja­
mais vu de nid, de jeunes, de couples, nous pensons que cette Fau­
vette niche dans la réserve. 

Nos obserVations nous autorisent à définir pour cet oiseau 
un territoire bien limité . ; mais il est pOSSible que ce territoire soit 
plus étendu que nous n~ l'avons figuré (Fig. 15). 

Ecoutons GEROUDET décrire la nidification: "la Fauvette 
pitchoUx cache son nid au sein d'une épaisse touffe d'ajoncs entre 
15 cm. et 1 mètre de hauteur ... Lafemelle pond, fin avril début 
mai, en général quatre oeufs et les couve 12 ou 13 jours, relevée 
de temps en temps par le mâle. Les jeunes restent au nid pendant 
11 à 13 jours: Mais toute cette vie de famille se déroule sous le 
manteau impénétrable de la végétation" . . 

. La Fauvette pitchoux .était signalée par GADEA U DE KER­
VILLE, comme "très rare". LEMENICIER, de son côté n'en a tué 
qu'une aux environs de Cherbourg. En fait, nous pensons que cet oi ­
seau est moins rare que le laissent supposer ces auteurs, c'est plu­
tôt sa discrétion qui nous le cache. 

SPITZ, la signale dans les landes de Vauville en 1959 et dans 
les falaises de Gréville en. 1953. ARLOT, la capture dans ses filets 
de baguage à Beaumont-Hague le 31 décembre 1969. 
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FAUVETTE PITCHOUX 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Dartford Warbler 

Envergure moyenne : 16 cm. 
Poids moyen : 8,5 g. 

La Fauvette pitchoux est une espèce très discrète qui vit ca­
chée dans les genêts, les ajoncs et les rochers de la réserve. Son 
apparition toujours brève est imprévisible. C'est sans doute ce qui 
justifie la rareté des observations pour un oiseau que nous pensons 
nicheur et même sédentaire. 

Nous avons décelé la Fauvette pitchoux au Nez de Jobourg, 
les 27 décembre 1965, 4 juillet 1967, 5 juillet 1968, 5 octobre 1968 
et 7 avril 1969. Chaque fois, nous étions en présence d'un oiseau 
isolé. 

La Fauvette pitchoux niche dans les landes du Cotentin ou de 
Bretagne (ces dernières rappelant le biotope du Nez de Jobourg). 
Nous l'avons saisie en période de reproduction. Bien que n'ayant ja­
mais vu de nid, de jeunes, de couples, nous pensons que cette Fau­
vette niche dans la réserve. 

Nos obserVations nous autorisent à définir pour cet oiseau 
un territoire bien limité; mais il est possible que ce territoire soit 
plus étendu que nous n~ l'avons figuré (Fig. 15). 

Ecoutons GEROUDET décrire la nidification: "la Fauvette 
pitchoux cache . son nid au sein d'une épaisse touffe d'ajoncs entre 
15 cm. et 1 mètre de hauteur ... La femelle pond, fin avril début 
mai, en général quatre oeufs et les couve 12. ou 13 jours, relevée 
de temps en temps par le mâle. Les jeunes restent au nid pendant 
11 à 13 jours. Mais toute cette vie de famille se déroule sous le 
manteau impénétrable de la végétation" . . 

. La Fauvette pitchoux .était signalée par GADEA U DE KER­
VILLE, comme "très rare". LEMENICIER, de son côté n'en a tué 
qu'une aux environs de Cherbourg. En fait, nous pensons que cet oi­
seau est moins rare que le laissent supposer ces auteurs, c'est plu­
tôt sa discrétion qui nous le cache. 

SPIT Z 1 la signale dans les landes de Vauville .en 1959 et dans 
les falaises de GrévUle en. 1953. ARLOT 1 la capture dans ses filets 
de baguage à Beaumont-Hague le. 31 décembre 1969. 
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La fréquence de cet oiseau le long des falaises de la Hague 
est actuellement impossible à préciser. En Bretagne, on le trouve 
dans toutes les landes et les étendues sauvages du bord de la mer, 

mais seulement sporadiquement. 

La Fauvette pitchoux est un oiseau mal connu qui demande 
à être étudié. Discret et peu abondant, le groupe du Nez de Jobourg 
qui existe depuis longtemps mérite d'être suivi. 
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GRAND CORBEAU Corvus corax L., 

Nom local: Corbeau (comme la Corneille noire ou le COl·­
beau Freux) plus rarement Corbin, 

Nom anglais: Raven 

Envergure: 120 à 130 cm. 
Poids: 1000 à 1300 g. 

Animal fabuleux qui a défié l'histoire, le Grand Corbeau est, 
depuis la disparition du Faucon pélerin, l'unique seigneur des Hau­
tes Falaises de Jobourg. Le Grand Corbeau est un oiseau fascinant 
qui hante, en solitaire, les rocs sauvages inconnus de notre civili­
sation, Le plus grand des Corvidés, le géant de la famille des pas­
sereaux, plus éveillé que les plus intelligents perroquets. il excel­
le également dans l'art de voler et ses acrobaties aériennes sont 
uniques dans le monde ailé. 

Le Grand Corbeau est un oiseau qui a reculé devant la civi­
lisation. Bien connu au Moyen-Age, il avait la sinistre réputation 
de se repaître sur les champs de bataille et les gibets. Mais de 
nos jours, sa rareté en fait un oiseau pratiquement ignoré. 

Evocation 

C'est au mois de mars, pendant la période d'élevage des jeu­
nes, que le Grand C orbeau est le plus facilement visible au Nez de 
Jobourg. La recherche de la nourriture pour les petits oblige les 
parents à faire de nombreux voyages et à écumer le territoire plu­
sieurs fois par jour, passant et repassant le plus souvent isolément 
a u-dessus du Nez de Jobourg, du matin jusqu'à une heure avancée 
le soir, 

Du mois de mai au mois d'aolli, un groupe de 3, 4 ou 5 indi­
vidus peut être vu survolant les falaises. Ce groupe est constitué 
par des adultes accompagnés d'une partie ou de la totalité de la pro­
géniture. 

Enfin, du mois de septembre au mois de février, c'est par 
couples solitaires qu'ils se promènent faisant de temps à autre une 
apparition au-dessus du Nez de Jobourg. 

Si les auteurs du XIXème siècle ne parlent pas spécialement 
du Grand Corbeau à Jobourg, c'est parce· que cet oiseau était assez 
fréquent à cette époque et ne se localisait pas seulement aux côtes 
escarpées, SPITZ est le premier à y faire allusion; il pense que 
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deux ou trois couples de Grands Corbeaux nichaient dans les Hautes 
Falaises de la Hague dans les années 1950-1960. En 1963, nous 
avons découvert à Jobourg le repaire d'un couple de Grands Cor­
beaux, En 1969, le nid d'un deuxième couple était focalisé dans les 
falaises de Gréville-Hague. Ces deux couples se partagent à eux 
seuls. pour le moment, les 33 kilomètres de .côtes de Vauville jus-

qu'à Landemer. 

Territoires 

Pendant une grande partie de l'année, de septembre à mai, 
les Grands Corbeaux se cantonnent strictement dans leur territoi­
re, sur lequel ils n'admettent pas la présence d'intrus. 

Le Grand Corbeau, qui fréquente le Nez de Jobourg, a un 
territoire qui s'étend des landes de Vauville, jusqu'au cap de la 
Hague' mais on le rencontre plus volontiers de l'anse du "Tas de 
Pois" à l'est, jusqu'à l'anse du "Culeron" à l'ouest (soit 5 kilomè­
tres de côtes centrées sur la pointe du "Bec de l'Ane"), Le couple 
s'éloigne rarement de plus de 500 mètres de la côte vers l'intérieur 
et il ne se pose que rarement dans les champs, à l'inverse des Cor-

neilles noires et des Freux. 

Le couple des falaises de Gréville a un territoire qui s'étend 
du cap de la Hague, à l'ouest, à Landemer, à l'est. Il fréquenterait 

plus souvent l'intérieur (Fig. 16). 

Le nid 

Les nids sont situés là où la côte est la plus sauvage. la 
moins fréquentée , près de la "Pointe de C ourcoeur". entre l'" Anse 
du Tas de Pois" et le "Nez de Jobourg". 

Depuis 1963, ils sont construits sur la même face de la mê­
me petite crique (Fig. 17). Les trois emplacements occupés de 
1963 à 1969, se ressemblent beaucoup; ils sont, en particulier, 
·aussi inaccessibles les uns que les autres ( pour baguer les jeunes, 
en 1966, puis en 1969, nous avons dÜ planter des pitons dans la ro­
che). Les trois sites orientés de la même façon (exposition est-sud­
est), sont faits d'une corniche qui mesure un mètre de long sur 0,50 
mètre de large et elle est protégée des chutes de pierres par un 
surplomb rocheux. Les nids de 1966, 1967, 1968 et 1969 ont été re­
bâtis sur les assises du nid de 1965 (Fig. 17). 

Le nid est constitué d'un volumineux assemblage de diffé­
rents matériaux so1ide~ent associés; l'assise construite avec de 
grosses branches mortes d'ajoncs, est doublée intérieurement d'un 

épais matelas de laine, 



nid de 
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nid de 
1969 
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Les dimensions de l'édifice sont les suivantes 

hauteur dimensions dimensions de totale extérieures la coupe inté- profondeur 
rieure 

40 cm. 60 cm. 37 x 40 cm: 27 cm. 

45 cm. 42 x 84 cm. 30 x 42 cm. 20 cm. 

1 
1 
j 
1 
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Le nid est reconstruit en février; les branches d'ajoncs 
sont empruntées à la végétation de la falaise; la laine est arrachée 
aux buissons épineux auxquels se sont frottés des moutons. 

La ponte 

Les oeufs sont pondus fin février début mar~.l)Le Grand 
Corbeau est en effet un des nicheurs les plus précoces de France. 
Les oeufs. au nombre de 4 à 6 (plus rarement 3, exceptionnelle­
mènt 7. 2 ou 1) sont de couleur bleu pâle ou verdâtre, 'tacheté de 
brun, brun noir et gris; leurs dimensions moyennes sont de 50 sur 
33 mm. ; leur poids à l'état frais est de 23 à 33 g. (GEROUDET). 

'( 1) les 2 nids de la Hague ne contenaient pas encore des oeufs le 3 mars 1970 
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C'est la femelle seule qui couve. Le mille, posté à quelques 
centaines de mètres sur un rocher, surveille, prêt à avertir sa 
compagne d'un danger et vaque au ravitaillement. L'incubation du­
re 20 à 21 jours. 

L'élevage des jeunes 

Les jeunes naissent très débiles et, comme tous les passe­
reaux, "mendient" leur nourriture, le bec largement ouvert lais­
sant voir la cavité buccale rose violacé . La croissance est fort 
longue et les petits restent pendant 5 à 6 semaines au nid (à la fin 
du mois de mars et au cours du mois d'avril). 

Lorsqu'ils sortent de l'aire, les oiseaux mettent 4 ou 5 
jours avant de savoi.r bien voler, c'est-à-dire avant de suivre les 
parents dans leurs évolutions. 

La mortalité juvénile est très importante et les résultats 
fragmentaires que nous avons, laissent penser qu'elle est de 25 à 
50 % jusqu'à l'envol, en ce qui concerne le couple de Jobourg. 

1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

Nombre de jeunes 
3 4 4 5 4 4 5 

comptés dans le nid 

Nombre de jeunes 
un mois environ 3 3 2 ? 3 3 3 
après l'envol 

Pendant la période d'élevage des jeunes, c'est le mille qui 
dans le couple, est le plus agressü. Il attaque en effet tous les oi­
seaux qui passent à moins de 200 ou 300 mètres du nid; bien que 
le Goéland soit surtout le souffre-douleur, d'autres oiseaux, aussi 
inoffensifs que les pigeons ou les pipits peuvent être poursuivis. 
L'attaque est un vol accéléré en direction de la victime qui, affolée, 
esquive le coup souvent de justesse, èt s'enfuit à tire d'aile. L'at­
taque terminée, le Grand Corbeau reprend sa place sur son perchoir 
dominant. 

Le Grand Corbeau marque une animosité très grande vis-à­
vis de l'homme aux alentours du nid; le mâle surtout, tourne au­
tour de l'ét r anger et va même jusqu'à arnorçer une attaque qu'il pa­
re à deux ou trois mètres du visiteur en une bruyante ressource. 
Pendant ce temps, la femelle, très inquiète, posée à 100 ou 200 
mètres du nid, arrache nerveusement des brins d'herbe ou des cail". 
loux 

1 
1 

1 
! 

1 

Planche 3 

Silhouettes de Grands Corbeaux (d'après photos et croquis 
de Al.) (Nez de Jobourg. 22 mai 1967) 
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Nous avons remarqué, à la suite de plusieurs visites, que 
les Corbeaux se montraient de moins en moins agressüs. Si, en 
1963, le mâle s'en prenait à nous, en 1968 et 1969 il ne nous atta­
quait plus. Nous croyons bon de rapprocher ce comportement des 
faits rapportés par des habitants de Jobourg qui pensent que le nid 
était autrefois systématiquement pillé, les jeunes étant tués au fu­
sil. Depuis que nous surveillons le nid (1963), nous n'avons jamais 
constaté de dévastation. Le Grand Corbeau s'habituerait donc aux 
visites humaines qui ne lui sont plus meurtrières. 

Régime - Prédation 

Très méfiant, le Grand Corbeau du Nez de Jobourg, est ra­
rement surpris en train de faire ripaille. C'est seulement pendant 
la période d'élevage des jeunes, que nous avons eu l'occasion de 
voir, plusieurs fois, le mâle ou la femelle transporter des matiè­
res alimentaires; nous n'avons pu déterminer la nature de celles­
ci. Une seule fois, nous avons distingué cependant un oeuf de Cor­
moran huppé qui fut rapidement mangé. Nous avons vu également 
le Grand Corbeau dépecer des cadavres de Goélands argentés tués 
par des chasseurs. 

Bien que son régime alimentaire soit mal connu, le Grand 
Corbeau a la réputation d'être un omnivore avec certaine prédilec­
tion pour la nourriture animale. Il apprécie surtout les oiseaux ou 
poissons crevés, rejetés par les flots, les cadavres d'animaux, les 
délivres de brebis, etc ... on l'a bien souvent accusé à tort d'enle­
ver des poules et des agneaux. Mais on doit reconnaître qu'il s'atta­
que volontiers aux mollusques, aux lézards, aux oisillons ou aux 
petits Mammifères (taupes, petits rongeurs, lapins malades ou 
blessé s, lapereaux). 

Il est certain que, si la densité des Grands Corbeaux de la 
Hague était multipliée par dix ou par cent, une limitation de l'effec­
tif s'imposerait, en raison des dégâts occasionnés. · Dans l'état ac­
tuel, la rareté de cet oiseau appelle sa protection. 

Aspects biologiques hors de lapériode de nidification 

De mai à août, les Grands Corbeaux n'ont pas encore fini 
d'élever leurs jeunes qu'ils s'emploient à "éduquer" ; c'est en fa­
mille que l'on voit les Grands Corbeaux survoler les falaises. On 
reconnaît les petits à leur plumage tout neuf qui brille au soleil- et 
à leur bec beaucoup moins fort que celui de leurs parents. Les adul­
tes, eux, sont en une période de mue et leurs ailes laissent voir les 
"trous" laissés par les rémiges récemment tombées qui n'ont pas 
encore été totalement remplacées. 
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A la fin de l'été, les oiseaux sont sociables. La notion de 
territoire est moins bien définie; c'est ainsi que le 4 juillet 1968, 
dans les landes de Vauville, nous avons observé sept Grands Cor­
beaux, probablement le couple du Nez de Jobourg et ses jeunes, en 
compagnie du couple de Gréville. 

La famille doit se désunir en août-septembre. Les parents 
chassent-ils les jeunes? Les jeunes s'en vont-ils vagabonder pour 
leur propre compte? En réalité, on constate, à la fin de l'été, que 
les jeunes ont disparu et que c'est par couples que les Grands Cor­
beaux sillonnent la côte de leur territoire. Les déplacements et la 
destinée des jeunes sont absolument inconnus. Nous avons bagué les 
nichées de 1966 et 1969 en vue d'éclaircir ce mystère. 

En automne et en hiver, le couple de Grands Corbeaux est 
vu très sporadiquement au Nez de Jobourg, mais il est toujours 
présent quelque part dans les Hautes Falaises de la Hague, car il 
s'écarte peu de son territoire. Le Grand Corbeau est un oiseau sé­
dentaire et les couples seraient unis pour la vie. 

Répartition de l'espèce 

Le Grand Corbeau a disparu de la plupart des régions de 
France et ne subsiste plus que le long des côtes maritimes escar­
pées de la Manche, de l'Atlantique et du Roussillon, dans les mas­
sifs montagneux (Jura, Alpes, Massif Central, Pyrénées), enfin 
ça et là dans quelques forêts de plaine (Bourbonnais, Landes?). 
L'espèce a une vaste répartition; la forme-type Corvus corax co­
rê~ L. habite l'Europe (sauf l'Islande, le sud de-ï'EspairÏëët~lës 
Baléares, qu'occupent d'autres races) et l'Asie occidentale. 

Le département de la Manche ne recèle que quatre couples, 
les deuxëië la Hague, un troisième, repéré en 1969, près de Granville et 
un quatrième vu pour la première fois le 3 mars 1970 près des Pieux. 

Depuis 1963, le couple du Nez de ,Jobourg prospère bien: 17 
jeunes au moins se sont envolés en six ans. Avant 1963, nous n'a­
vons pas de donnée précise, mais il est vraisemblable que la nichée 
a été maintes fois détruite. 

Quant au couple de Gréville, le seul jeune que nous ayons 
trouvé au nid en 1969, n'a pas été vu en juillet avec ses parents. 

Le couple nichant près de Granville a été observé en compa­
gnie de deux jeunes le 6 juillet 1969. 

Le Grand Corbeau, condamné autrefois pour ses ravages, 
est devenu un oiseau rare, menacé de disparition en France. Toutes 
ses aires doivent être recensées et protégées . Peut-être évitera-t­
on ainsi de voir cette espèce rayée à jamais de la liste de l'avifau­
ne française. 

! 
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~ 
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LES OISEAUX QUI FREQUENTENT REGULIEREMENT LA RESERVE 

EN ETE SANS TOUTEFOIS Y NICHER 

Le Goéland marin 

Le Goéland brun 

Le Grand Cormoran 

Le Fou de Bassan 

L'Huitrier pie 

Le Chevalier guignette 

Le Pétrel fulmar 

Le Faucon cresserelle 

Le Coucou gris 

Le Troglodyte mignon 

La Fauvette grisette 

L'Accenteur mouchet 

L'Hirondelle de , cheminée 

L'Hirondelle de fenêtre 

L'Hirondelle de rivage 

La Linotte mélodieuse 

Le Bruant jaune 

Le Bruant zizi 

La Corneille noire 

Le Corbeau freux 

La Pie bavarde 

Le Martinet noir 

La Chouette hulotte 

Larus marinus L . 

Larus fuscus L. 

Phalacroaorax carbo L. 

Sula bassana L. 

Hoematopus ostralegus L. 

Actitis hypoleuaos L. 

Fulmarus glacialis L. 

Falco tinnunculus L. 

Cuculus canorus L. 

Troglodytes troglodytes L. 

Sylvia communis Lathan 

Prune l la modu Laris L. 

Hirundo rustica L. 

Delichon urbiaa L. 

Riparia riparia L. 

Carduelis aannabina L. 

Emberiza aitrinella L. 

Emberiza citrus L . 

Corvus corone L. 

CorVus frugilegus L. 

pica pica L. 

Apus apus L . 

Strix aluao L. 
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GOELAND MA RIN Larus marinus L. 

Nom local: Goéland à manteau noir 

Nom anglais: Great black-backed Gull 

Envergure: 1,50 à 1,70 m. 
Poids: 1,5 à 2 kg. 

C'est le plus grand de nos Goélands, le géant des Laridés. 
Cet oiseau est peu répandu. Il fait cependant souvent son apparition 
au Nez de Jobourg, adulte ou jeune, seul ou par couples, plus ra­
rement par troupes de trois ou quatre individus; il inspecte les hau­
tes falaises, les criques et les petites plages. 

Le Goéland marin est un oiseau vorace qui se repart des ca­
davres flottants sur la mer ou échoués sur le rivage, de mollusques 
crustacés et autres produits de la mer, mais aussi, malheureuse­
ment, de nichées (oeufs ou jeunes) momentanément délaissées. Ses 
moeurs ont beaucoup de similitude avec celles des autres Goélands 
surtout du Goéland argenté, mais il serait plus exclusivement ma­
rin et plus solitaire. 

Sa nidification, jamais observée sur le Nez de Jobourg, se 
fait habituellement sur les nots rocheux, plutôt que sur les rivages 
du continent. 

SPITZ et NICOLAU-GUlLLAUMET parlent en 1959 d'une 
éventuelle nidification: "en un point de très grandes falaises, à quelques­
kilomètres du Nez de J obourg, un couple de goélands marins parais-

Le Goéland marin bâtit son nid en mai. Il y pond 2 à 4 oeufs 
qui ressemblent par leur couleur et leur forme à ceux du Goéland 
argenté, mais dont les dimensions moyennes sont supérieures: la 
taille est de 76mm. x54mm., le poids à l'état frais est de 112 g. 

Les poussins dont le duvet rappelle celui du Goéland argen­
té, sont élevés une cinquantaine de jours. 

Le Goéland marin bien que redoutable pillard, est un oiseau 
intéressant car peu répandu. Ont été dénombrés dans l'ouest de la 
France, 3 couples à Saint Marcouf, 40 couples aux nes Chausey, 
3 couples dans le Morbihan, 50 couples aux Sept-Iles. Seulement 
170 à 200 couples nichent en France (recensement parus dans "La 
situation des Laridés nicheurs de France", en 1965 et 1966, synthè­
se des documents reçus par la Centrale ornithologique, 1966). 
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Les oiseaux observés au Nez de Jobourg, sont probablement 
nicheurs dans les environs: côte de la Hague ou ?-e d'Aurigny. Les 
nots "Les Bréquets" doivent être visités à ce sUJet:. Le Goéland ma­

rin peut nicher au Nez de Jobourg. 

GOELAND BRUN Larus fuscus L. 

Nom local: Goéland à manteau noir (comme le Goéland ma­

rin) 

Nom anglais: Lesser black-backed Gull 

Envergure: 126 à 140 cm. 
Poids: 560 à 1200 g. 

Le Goéland brun est un Laridé qui, comme le Goéland ma­
rin apparaît occasionnellement au Nez de Jobourg. Nous n~ l'avons 
vu ~ue rarement dans la réserve; oil sa nidification n'a d'aüleurs 

jamais été observée. 

En mai-juin, les Goélands bruns pondent 3 oeufs qui so~t 
couvés de 23 à 26 jours. Ils donnent des jeunes qu'on ne peut dIS­
tinguer de ceux du Goéland argenté; les derniers s'envolent après 

un mois de nourrissage. 

L Goéland brun est un oiseau franchement migrateur, qui· 
passe ré;ulièrement l'hiver en Afrique occidentale (Nigéria) ou en 

Afrique orientale (Soudan). 

Au Nez dé Jobourg, si on considère les dates d'observation 

(1 '11963 13 avril 1965 14 avri11965, 4 juillet 1968), on 
er avn, ' bl t d . h urs 

peut avan~er que les Goélands bruns sont proba ~men es mc e 
en quête de nourriture ou des jeunes encore non ~Ixés. Le Goéland 
brun niche en effet à l'ne d'Aurigny, aux fies Samt-Marcouf, (200 

1 1969) aux nes Chausey (10 à 30 couples en 1969). Une coup es en , . é ce 
observation, le 4 octobre 1968, nous a sans doute mIS en pr sen 

d'un oiseau en migration. 
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GRAND CORMORAN Phalaracrocorax carbo L. ---------------------
Noin local: Cormoran (comme le Cormoran huppé) 

Nom anglais: Cormorant 

Envergure: 132 à 139 cm. 
Poids: 1,7 à 2,8 kg. 

Plus gros que le Cormoran huppé, le Grand Cormoran se 
distingue de ce dernier par l'aspect plus massif du corps, du cou 
et du bec et par un menton blanc. 

Le 22 mai 1967, nous avons vu un adulte .; le 1er avril 1968 
deux adultes ;le 7 avril 1969, un adulte; le 1er janvier 1969, troi~ 
adultes; à chaque fois en plumage nuptial. Chaque fois les oiseaux 
occupaient, sur "la Fourquie", une place de choix au sommet de 
l'llot, place qu'ils défendaient de vigoureux coups de bec contre les 
Cormorans huppés qui, par mégarde, se posaient trop près d'eux. 

Sans être abondant nulle part, le Grand Cormoran niche sur 
nos côtes de Normandie, de Picardie et de B retagne, mais sa nid i ­
fication n'a jamais été observée au Nez de Jobourg. Malgré le plu­
mage nuptial que les oiseaux arboraient, nous ne pensons pas qu'un 
nid ait été construit. Il serait douteux que celui-c i soit passé ina­
perçu lors des recensements systématiques de 1967 et surtout de 
1968 et 1969 ; d'autre part, nous n'avons jamais observé de jeunes. 

Le fait que des oiseaux nicheurs dans les environs viennent 
Ah' pec er et se reposer à proximité de la réserve justifie la présence 

des Grands Cormorans adultes, pendant la période de reproduction 
non nicheurs au Nez de Jobourg. Les sites de nidification connus ' 
les plus proches de la presqu'ne, sont: l'lle d'Aurigny à 20 kilo:Uè­
tres ; Jersey, à 50 kilomètres; Guernesey, à 80 kilomètres, où ils 
nichent en petit nombre. La réserve des lles Saint-Marcouf, à 60 
km. à vol d'oiseau ou à 80 km. par mer, était colonisée en 1969 
par 67 cou!,les de Grands Cormorans; les lles Chausey, à 100 km., 
en comptaIent 130 couples en 1969 (soit plus de la moitié de l'effec-
tif français). . 

Bien que ces distances paraissent considérables pour des 
oiseaux au vol si lourd, il est reconnu que les Cor morans vont par­
fois chercher fort loin la nourriture de leurs jeunes. 

Cette théori~ d'oiseaux nicheurs ailleurs qu'au Nez de Jo­
bourg, est cependant mise en doute par le fait que les Grands Cor­
morans, stationnent plusieùrs heures sur "la Fourquie". 
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' n pourrait donc s'agir d'adultes non fixés à une colonie, non 
nicheurs et erratiques, ou d'adultes qui viennent prospecter les fa­
laises afin de s'y établir ultérieurement. 

Le Grand Cormoran niche aussi bien dans les arbres (colo­
nies en Hollande, en Bulgarie) que sur les côtes rocheuses (nes 
Saint-Marcouf, Falaises du Pays de Caux). Le Nez de Jobourg et 
les nots des rivages de la Hague pourraient donc fort bien lui con­
venir. Le Grand Cormoran bâtit son nid avec des plantes sèches, 
des algues, etc ... Il pond en général, fin mai, 30u 4 oeufs, qui 
ressemblent à ceux du Cormoran huppé. 

Avant de savoir voler, les jeunes, après 5 semaines d'éle­
vage quittent le nid vers le mois de juillet, c'est-à-dire un mois en­
viron avant les Cormorans huppés. 

Le Grand Cormoran n'est pas abondant en France. Sa nidifi­
cation au Nez de Jobourg est possible, espérée, et très souhaita­
ble. 

FOU DE BASSAN 

Nom local: Tangar ? 

Nom anglais: Gannet 

Sula bassana L. 

Envergure: 1,70 m . environ 
Poids moyen: 3, 5 kg. 

Nous n'avons vu le Fou de Bassàn que de passage au large, 
à plus de 500 mètres du Nez de Jobourg, le plus souvent isolément 
ou sporadiquement, parfois même par troupes assez importantes: 
le 6 avril 1967, nous avons observé les passages constants de dix 
Fous de Bassan toutes les 20 minutes environ. A chaque observa­
tion (6 avril 1967, 4 octobre 1967, 22 mai 1968 et 26 mai 1969), 
nous avons remarqué que les oiseaux empruntaient toujours la mê­
me voie; venant du large (d,'Aurigny), ils se dispersaient dans 1.'an­
se de Vauville. 

Le Fou de Bassan est un de nos plus grands oiseaux de mer. 
Excellent plongeur, il se tient en permanence au-dessus des eaux 
marines sauf en période de nidification. C'est un très bon voilier q 'lÏ 
n'hésite pas à rayonner à plus de 200 kilomètres autour de son nid 
pour p~cher la nourriture de son jeune. 

n 's'installe en colonies denses au mois de mars sur les ro- . 
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chers et les îles escarpées pour choisir l'emplacement de son nid. 
Le nid construit en avril, reçoit à la mi-mai un seul oeuf, incubé 
de 43 à 45 jours. Il donne naissance à un petit qui est élevé 3 mois 
environ. La colonie est désertée en automne et les Fous de Bassan 
partent vers le sud; les jeunes, à la livrée brun foncé, atteignent 
le Maroc au cours de l'hiver; les adultes, moins migrateurs, ne 
descendent guère plus bas que le golfe de Gascogne. 

Lors de la migration de retour, le passage des Fous de Bas­
san est particulièrement net au sémaphore de Goury. Le 2 avril 
1963, nous avons observé un passage quasi constant de 90 Fous de 
Bassan à l'heure, se dirigeant d'ouest en est sans doute en route 
pour l'Angleterre. 

Le Fou de Bassan, oiseau autrefois rare en France, a ni­
ché pour la première fois en 1939, dans la réserve ornithologique 
des Sept-Iles. La colonie compte en 1969, quelques 3.000 couples. 
A l'île d'Aurigny, la nidification a été décelée en 1940. On comp­
tait 1.185 couples en 1950. L'extenSion de l'aire de nidüication du 
Fou de Bassan continue actuellement malgré sa faible prolifération 
et la pollution par le mazout dont il est victime. L'effectü mondial 
est évalué à 200.000 couples. 

Les Fous de Bassan, aperçus au Nez de Jobourg, .étaient 
tous des adultes en vol de pêche (non en vol de migration comme 
au large de Goury) et en période de reproduction. Ceci nous fait 
supposer que ces oiseaux appartiennent à une colonie voisine, en 
l'occurence celle d'Aurigny. L'anse de Va~ville faisait partie de 
leur lieu de pêche. 

Le Nez de Jobourg et les Hautes Falaises de la Hague corres­
pondent au biotope de nidification de ces grands oiseaux de mer. Le 
1er avril 1968, un Fou de Bassan adulte s'est approché à moins de 
100 mètres de la "Falaise aux Cormorans" ; cependant, nous n'a­
vons jamais observé desFous de Bassan posés sur la réserve. 

Nous sommes en droit d'espérer que la quiétude de la ré­
serve saura attirer ces géants de la mer. 
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HUITRIER PIE Hoematopus ostralegus L . ---------------------
Nom local: Pie de mé 

Nom anglais: Oyster catcher 

Envergure: 79 à 82 cm. 
Poids moyeri : 500 g. 

Il n'est pas rare de voir au printemps l'Huîtr~er pie, 1; 
plus souvent en couple, passer au large de la presqu île ou.meme 
être posé sur les rochers découverts à marée bas~e: Les OIseaux 

b · ervés le 1 er avril 1963, le 22 mai 1968 et le 4 JUIllet 1968, ne 
~e~blent pas attachés au Nez de Jobourg, qu'ils quittent bruy~m-

t à l'approche de l'homme. Mais considérant les dates prlllta-
men d' H ..... . .. hant nières des observations, il semble s'agir UHners pIe mc 
dans les parages du Nez de Jobourg. 

La nidification de ces Limicoles a été constatée à 6 kilomè­
tres au nord de la réserve, à côté du sémaphore de la Hague: par 
SPITZ, qui, en 1954, a observé l'accouplement :t, par la suIte, vu 
les poussins de ces oiseaux. D'autre part, ce meme aut~~r obser­
ve le 20 avril 1964 deux couples au moins, paradant sur les Bré­
quets" (îlots à 1,5 km. à l'est du Nez de Jobourg). 

De notre côté, nous avons observé .le 5 juillet 19~8, sept 
Huîtriers pie sur "les Bréquets" ; nous avons cru y distIng~er deux 
adultes et cinq jeunes, soit toute une famille. C es observatIons 
présumeraient de la nidification sur ces îlots. 

L'Huîtrier pie est un oiseau migrateur. Il revient nicher en 
mars ou en avril, souvent au milieu des colonies de ~ouettes ;t de 
Sternes, sur les dunes, parmi les galets, sur les récüs ou meme 
sur le gazon ras, hors de l'atteinte des îlots. En ~oo.t, le mouve­
ment de départ vers le sud se dessine. Certains hl'.:ernent s,ur l~ 
littoral de la France, mais beaucoup, le long des cot~s de 1 A!n­
que du Nord. Le passage de retour se termine au mOlS de mal. 

L'Huîtrier pie est abondant sur nos côtes pendant l'hiver, 
. éf · en ét· é Il niche en France ça et là sur les .rivages malS se rar le . . 

de Normandie et de Bretagne. Sur les côtes du Cotentin, on le VOlt 
nicher aux îles Chausey (15 à 45 couples en 1969) dans la Hague et 
parfois aux îles Saint Marcouf (2 couples en 1959 selon FERRY). 

L'Huîtrier pie est le seul Limicole à être commun au Nez 
de Jobourg. 
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Pas de nom local 

Nom anglais: Common sandpiper 

Envergure: 33 à 34 cm. 
Poids: 30 à 50 g. 

Le Chevalier guignette est, avec l'Huîtrier pie un des rares 
Limicoles qui soit parfOiS visible au Nez de Jobourg. Nous l'avons 
observé le 31 mars 1964 et le 7 avril 1969, à plusieurs reprises; 
il s'est alors envolé du rivage au niveau du "Rocher Troué" pour al­
ler se poser, volant au ras de l'eau, de l'autre côté de la presqu'"île, 
endroit d'où nous l'avons vu pour la deuxième fois. 

Ces deux observations semblent prouver qu'il s'agit d'un in­
dividu erratique ou égaré en cours de migration. L'hypothèse d'un 
ïndividu nicheur est peu vraisemblable, puisque nous n'avons pas 
observé de couple; d'autre part, le Chevalier guignette ne fréquen­
te qu'exceptionnellement, sauf en période de migration, les rivages 
marins. 

Quelques oiseaux passent l'hiver sur les côtes de France, 
mais la plupart descendent en Afrique, jusqu'au Cap. Son aire de 
nidification' s'étend du nord de l'Europe jusqu'au centre de l'Espa­
gne. 
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PETREL FULMAR 

Pas de nom local 

Nom anglais: Fulmar Petrel 

Envergure: 106 à 113 cm . 
Poids : 625 à 830 g. 

Ce Procellariidé a été observé deux fois au Nez de Jobourg: 
le 14 avri11965 et le 25 mai 1969. En 1965, vers 11 heures, nous 
avons vu un pétrel fulmar longer le Nez de Jobourg, du côté ouest, 
puis revenir en arrière, coupant l'anse de Sennival. En 1969, c'est 
vers 9 h. 30 que nous l'avons aperçu, toujours sur le flanc du Nez 
de Jobourg. Il a même traversé la partie insulaire de la réserve. 

Oiseau pélagique, le pétrel fulmar n'aborde la côte que pour 
se reproduire, c'est-à'-dire du mois de novembre jusqu'à la fin 
d'aoOt. De novembre à mai, les oiseaux prennent possession, dans 
une falaise abrupte, d'un emplacement pour nicher. En mai, un 
gros oeuf est déposé à même le sol, dans ce site très escarpé. Le 
poussin éclôt après 41 ou 57 jours d'incubation, s'envole à l'âge de 
six à huit semaines vers la fin aoOt, alors que les adultes sont dé-

jà partis. 

Le Pétrel fulmar a vu, depuis le XVIIlème siècle, son aire 
de nidification s'étendre progressivement vers le sud, Jusqu'au dé­
but"du XVlIIème siècle, les points les pl1:ls méridionaux de la nidi­
fication de ce Pétrel en Atlantique nord, étaient l'île de Grimsey, 
au nord de l'Islande et Saint-Kilda, la plus orientale des îles Hébri-

des. 

Les îles Faer Oeer furent colonisées vers 1820"; une colo­
nie apparOt aux Shetland en 1878. En 1949, l'extension a atteint 
presque toutes les côtes anglaises et irlandaises. C'était encore 
un oiseau très rare en France. 

Mais en 1966, huit pétrels fulmar nichaient dans la réser­
ve des Sept-Iles. En 1968, deux couples nichaient au cap Sizun; en 
1969 un couple peut-être au cap Fréhel. 

L'extension spectaculaire du Pétrel fulmar est attribuée 
d'une part, à son caractère peu farouche (il se laisse attraper par 
l'homme sur le ni.d), d'autre part, à son mode d'alimentation (les 
Pétrels fulmar se rassemblent autour des bateaux de p~c he pour 
profiter des détrit~s jetés à la mer). 
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Autrefois, le dépeçage des baleines et, à partir du milieu 
du siècle, la pêche au chalut en haute-mer, avec le nettoyage sur 
place des poissons, apportent à ce Procellariidé, des ressources 
pour ainsi dire illimitées. 

La fréquentation des eaux du littoral du département de la 
Manche, par le Pétrel fulmar, a été confirmée non seulement par 
les observations du Nez de Jobourg, mais aussi par la découverte 
de 3 cadavres: 2 dans la baie des Veys, l'un en décembre 1964, 
l'autre en septembre 1969, et un près de la mare de Vauville en 
juin 1968 (AI. ). 

Il est bien connu que les nouveàux établissements fondés 
par les jeunes, sont fréquentés assidfunent par les Pétrels fulmar 
pendant des années, avant d'être des colonies de nidification. Dans 
la réserve du cap Sizun, les Pétrels fulmar observés depUis 1961, 
n'ont niché qu'en 1969. 

Le Nez de Jobourg présente des sites favorables à la nidifi­
cation: "La Falaise aux Cormorans" "Les Trois ï>ied.È/' f'Le Roc 

ft ~ 1 

Avant. etc .... Les deux observations précitées nous laissent 
donc bon espoir d'observer dans les années à venir, cet oiseau au 
vol impressionnant, nichant dans la réserve. 
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FAUCON CRESSERELLE Falco tinnunculus L. 
-------------~--

Nom local: Emouchet rouge, Etercelet (ce dernier nom 
étant également donné à l'Epervier). 

Nom anglais: Kestrel 

Envergure: 69 à 82 cm. 
Poids moyen: 190 g. (mâle) 

220 g. (femelle). 

Ce petit faucon a été observé surtout au printemps" mais 
également en été. On le voit alors explorer les Hautes Falaises de 
la Hague, soit en faisant le "Saint esprit" (vol sur place caracté­
ristique de l'espèce), soit en traversant d'un seul trait l'anse de 
Sennival ou l'anse de l'Etablette, après avoir utilisé un courant 
ascendant pour s'élever. 

Les représentants des deux sexes ont été observés chaque 
printemps depuis 1963, isolément ou par couples (le 3 et le 5 avril 
1963, par exemple). Le 13 avri11965, un couple est resté prati­
quement toute la journée dans les environs du Nez de Jobourg. 

Les 5 avril 1963 et 22 mai 1967, nous avons eu le plaisir 
d'assister à l'attaque d'un Grand Corbeau par un faucon cresse­
relle. S'agissait-il d'un jeu ou d'une réaction de défense du terri­
toire vis-à-vis du prédateur? 

On entend parfois, résonnant dans les falaises, le cri de 
crécelle de ce petit faucon. On peut alors avoir la chance d'obser­
ver deux oiseaux de cette espèce, engager un bref corps à corps 
dans les rochers. Faut-il y voir un combat, un jeu nuptial ou bien 
un exercice purement gratuit? Le 4 octobre 1968, nous avons eu 
l'occasion d'assister de près à une telle rencontre: une femelle 
adulte était aux prises avec un jeune faucon cresserelle apprivoi­
sé que nous avions momentanément attaché à un perchoir sur les 
pentes du Nez de Jobourg. Le corps à corps semblait brutal et les 
cris ne témoignaient pas de relations amicales. Pourtant les deux 
antagonistes ne portaient pas de blessure. Le faucon sauvage qui 
ne se rendait pas compte de notre présence fut rapidement attrapé, 
bagué, puis relâché. 

Les Faucons cresserelles vus au Nez de Jobourg ont un com­
portement qui permet de supposer qu'il y a nidification dans cette 
réserve (présence de couples, attitudes de défense du territoire, 
heurts entre espèces). Comme l'oiseau est très discret auprès de 
son nid il ne nous a pas été possible de découvrir son repaire. 
Noùs p~nsons que le nid, s'il existe, est bâti à l'ouest de la pointe 
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des Bréquets (les falaises de l'anse de Sennival et de l'anse Pivet­
te ayant été visitées en vain en 1966. 1968 et 1969). 

L~ Faucon cresserelle ne construit pas de nid; la femelle 
s'installe dans un nid de Corvidé ou pond à même le sol à peine 
gratté. sur une corniche, ou dans l'anfractuosité d'une falaise. 

Dans la seconde moitié du mois d'avril ou du mois de mai 
4 à 6 oeufs sont pondus. Ils sont incubés trente jours et donnent ' 
naissance à des poussins recouverts d'un duvet blanc. Les jeunes 
quittent l'aire natale à l'âge de un mois, donc vers le début du 
mois de juillet. 

"L'instinct migrateur semble le plus développé chez les 
jeunes. bien qu'il ne les pousse pas tous à voyager, tandis que les 
adultes. surtout les mâles se montrent plus sédentaires ... Dans 
les pays à hiver doux et sans neige. ces oiseaux séjournent réguliè­
rement à la belle saison et sont rejoints par ceux qui fuient les con­
trées enneigées". (GEROUDET). 

Au Nez de Jobourg. nous n'avons aucune observation hiver­
nale qui puisse laisser dire qu'il s'agit d'oiseaux sédentaires. 

Le Faucon cresserelle est un rapace dont le régime, main­
tenant bien connu, est essentiellement constitué de petits rongeurs, 
de musaraignes, de reptiles et d'insectes. Cet oiseau ne peut donc 
pas porter de préjudice à l'avifaune de la réserve. 

Le Faucon c resserelle est le seul rapace des falaises de 
Jobourg; c'est le plus commun des rapaces de la Hague. SPITZ 
cite : "le C resserelle niche en haute densité dans les landes et 
surtout sur le littoral". Personnellement. nous n'avons pu définir 
cette densité. 

Le Faucon cresserelle est un des rares rapaces dont la po­
pula~~~~_~~~ _ ~a.s instamment en péril. Le Nez de Jobourg est un 
biotope qui lui convient Il est souhaitable que la réserve lui assu­
re la tranquillité qu'il réclame pour nicher. 

COUCOU GRIS 

Nom local: Coucou 

Nom anglais: Cuckoo 
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Cuculus canorus L. 

Envergure: 59 à 61 cm. 
Poids : 90 à 142 g. 

Le Coucou se signale, chaque printemps, dans la Hague, 
par son chant caractéristique. Farouche et prudent, il est diffici­
le à apercevoir dans les ajoncs, les genêts ou les rocs de la réser-

ve. 

Le Coucou, annonciateur du printemps, est bien connu com­
me oiseau migrateur. SAMSON signale son arrivée dans la Hague 
dans la premièrequinzaine d'avril. La date la plus précoce à la­
quelle nous l'avons observé au Nez de Jobourg, fut .un.13 ,avri! (en 
1965). Dès qu'il nous revient, le Coucou chante malS 11 s arrete 
de chanter bien avant de repartir. Nous l'avons entendu au plus 
tard un 22 mai (en 1968) ; et nous avons la certitude qu'il ne chan­
te plus en juillet. Le 4 juillet 1968. nous l'avons vu sans l'enten­
dre ; au printemps, par contre. tous les Coucous sont entendus, 

mais ne sont pas toujours vus. 

La date de son départ des Hautes Falaises n'est pas encore 
définie. La migration du Coucou gris est elle-même mal connu~. 
Les lieux d'hivernage s'étendent de l'Afrique méridionale et onen-

tale au sud du Kenya. 

La nidification du Coucou n'a pas encore été constatée au 
Nez de Jobourg; nous n'avons jamais vu d'oeufs de Coucou dans 
les nids des petits passereaux. ni de jeunes Coucous sortis du nid 
se faire nourrir par des parents adoptifs. Cependant. d'après la 
fréquence des espèces parasitées. nous pensons que les hôtes habi­
tuels du Coucou dans la zone des Hautes Falaises, doivent être de 
préférence le Pipit farlouse, le Troglodyte, le Traquet-pâtre et le 

Rougequeue noir. 

Les coucous sont fréquents le long des côtes de la Hague. 
Leur nombre, difficile à préciser peut être de deux à cinq indivi­

dus, tous les kilomètres de falaises. 

Les landes des falaises de Jobourg hébergent beaucoup de 
Coucous gris. Ces oiseaux aux moeurs bizarres peuvent donc y 

être étudiés facilement. 
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TROGLODYTE MIGNON 

Nom local: Rebette, Polka. 

Nom anglais: Wren 

Troglodytes troglodytes L. ----------------------

Envergure moyenne 14,5 cm. 
POids moyen: 9 g. 

Le Troglodyte mignon; le plus petit oiseau observé au Nez 
de Jobourg, ne niche pas à proprement pa r ler dans la réserve 
C'est pourtant une espèce que l'on peut voir à toute époque de i'an­
née, se faufiler dans les buissons de la partie continentale de la 
réserve. 

. ,~e Trog~odyte se signale souvent au printemps par son chant 
aIgu qu Il émet a tout moment. Cet oiseau doit son nom à la forme 
de son~id qu'il construit en boule creuse. Ce nid ou plutôt les nids 
construIts, (la femelle en choisit un parmi ceux que lui offre le mâ­
le) sont dissimulés dans les touffes d'ajoncs. Nous en avons décou­
v:~t ~ sur les falaises de l'anse de Sennival, ce qui prouve la ni­
dIfIcatIOn de ces oiseaux dans les hauts escarpements. 

Les oeufs pondus dès la mi-avril, au nombre de 5 ou 6, sont 
couvés 14 ou 15 jours. Les jeunes sont élevés 15 à 20 jours puis 
sont accompagnés pendant une semaine par les adultes. 

La seconde ponte commence la à 14 jours après la sortie de 

la nichée, donc vers le milieu c;lu mois de juin. Il est reconnu, clas­
siquement, que le Troglodyte est sédentaire en France, comme en 
Europe centrale et méridionale. 

Le Troglodyte habite tout le long de la Hague, dans les touf­
fes de genêts, d'ajoncs et de ronces situées à proximité d'un point 
d'eau, c'est-à-dire dans les petites vallées humides et les tourbiè­
res suspendues des Hautes Falaises de la Hague; sa densité est, 
semble-t-il, de 2 à 5 couples par kilomètre de côte. 

Le Troglodyte mignon, oiseau qui est commun chaque fois 
que le biotope s 'y prête, constitue par sa pré senc e, une riches se 
faunistique supplémentaire pour la réserve ornithologique du Nez 
de Jobourg. 
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ACCENTEUR MOUCHET 

Nom local: Bunette 

Nom anglais: Dunnock 

Prunella modularis L. 

Envergure moyenne: 21 cm. 
Poids moyen: 20 g. 

Ce petit passereau est très connu dans nos jardins; mais, 
à la réserve du Nez de Jobourg, il est relativement rare puisque 
nous n'avons relevé s~ présence qu'une seule fois, le 13 avril 1965. 

L'Accenteur mouchet, comme le Troglodyte, aime la végé­
tation touffue et basse dans laquelle il peut se glisser et se cacher. La 
réserve offre des endroits découverts trop vastes, mais les vallons 
suspendus des falaises lui conviennent bien, il se tient donc, en par­
ticulier, à quelques centaines de mètres du Nez de Jobourg. 

L'Accenteur mouchet est un oiseau sédentaire sous nos cli­
mats, il est commun sur les côtes de la Hague, dès que la végéta­
tion se trouve un peu protégée du vent; on en rencontre un à six 
couples tous les deux kilomètres. Le nid, gros édifice de mousse, 
est construit dans un buisson épineux en mars ou en avril. Il reçoit 
4 à 5 oeufs qui sont incubés de 12 à 14 jours. Les jeunes sortent du 
nid après 12 jours d'élevage. 

L'Accenteur mouchet est l'un des petits passereaux nicheurs 
les plus précoces sous nos latitudes. Rarement erratique en hiver, 
il semble au contraire attaché à son territoire pendant toute l'année, 
mais l'étude de ses moeurs dans la Hague reste encore à faire. 
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FAUVETTE GRISETTE 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Withe throat 

Envergure moyenne: 22 cm. 
Poids moyen: 15 g. 

Comme le Troglodyte ou l'Accenteur mouchet, la Fauvette 
grisette se cantonne dans les buissons abrités au creux d'une val­
lée suspendue des Hautes Falaises. La réserve est trop sèche et 
trop rocailleuse, pour lui convenir; aussi cette Fauvette est vue 
rarement dans la réserve-même. 

Nous n'avons pas découvert de nid, mais nous pensons que 
la nidification se fait dans les fourrés des falaises. Nous avons, 
les 22 mai 1968, 4 juillet 1968 et 26 mai 1969, vu et entendu chan­
ter des mâles au cours de leur vol nuptial, près d'un point d'eau, 
entre le Nez de Jobourg et le Nez de Voidries. 

La Fauvette grisette est un oiseau nicheur assez commun 
dans le Cotentin, mais sa densité n'est jamais grande. Nous avons 
évalué la population des côtes sud de la Hague entre un et trois cou­
ples tous les deux kilomètres. 

Volumineux, le nid est bien dissimulé dans l'épaisseur de 
la végétation. Il reçoit en avril-mai 5 oeufs qui sont couvés de 11 
à 13 jours. Les jeunes sortent, âgés de 9 à 13 jours, avant de sa­
voir voler. Ils se cachent alors dans la végétation luxuriante de 
l'été. 

La Fauvette grisette est moins abondante dans les falaises 
qu'à l'intérieur des terres, mais sa présence enrichit néanmoins 
la réserve que nous étudions. 
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HIRONDELLE DE CHEMINEE. Hirundo rustica L. 

N~m local: Martinet (le Martinet Apus apus étant appelé 
Juif). ---------

Nom anglais: Swallow 

Envergure .moyenne : 34 cm. 
Poids: 18 à 20 g. 

Nous avons souvent identifié cette espèce au cours de nos 
visites printanières. A cette saison, les Hirondelles des cheminées 
sont observées en petits groupes qui passent en trombe au ras de la 
végétation vers le tiers supérieur des falaises, et suivent systéma­
tiquement toutes les sinuosités de la cÔté, de la pointe Pivette jus­
qu'au Nez de Voidries. 

Le 13 avril 1965, trois bandes successives de 2, 5, 4 indi­
vidus ont été observées; le 16 avri11965, deux individus isolés ont 
été signalés. Etant donné la date printanière et l'allure du vol, il 
s'agissait d'un passage d'oiseaux en migration. De tels déplacements 
migratoires sont signalés soit au printemps, soit en automne, tout le 
long des côtes rocheuses ou sableuses ouest du département de la 
Manche: de Carolles au sud, à Portbail, au nord. Les observations 
du Nez de Jobourg permettent donc de présumer l'existence d'une 
voie qui longerait toute la côte ouest du département de la Manche 
(Fig. 18, page 80). 

L'Hirondelle de cheminée a été également observée en été: 
le 4 juillet 1967, chassant les insectes; le 22 mai 1968, elle était 
posée sur un rocher de la réserve, cette fois en tant qu'Oiseau ni­
cheur. 

L'Hiroridelle de cheminée est un oiseau familier bien con­
nu dans nos campagnes où elle niche, dans les étables et dans les 
granges des hameaux. Ce passereau n'hésite pas à s'éloigner de 
plusieurs kilomètres de son nid pour rechercher les insectes qui 
lui servent de nourriture. Il est donc impossible de préciser dans 
quel hameau ou dans quelle commune, les Hirondelles, vues en 
chasse ,au Nez de Jobourg ont b~ti leur nid. Les renseignements 
étant insuffisants, la densité des nicheurs de la Hague est difficile 
à évaluer, mais aux dires des locaux, le nombre de ces oiseaux 
semble être en régression depuis une dizaine d'années. 

L'Hirondelle de cheminée construIt un nid maçonné qui re­
çoit, fin avril début mai, 4 à 5 oeufs. L'incubation dure 15 à 16 
jours. Les jeunes restent au nid jusqu'à l'âge de 20 à 24 jours. Une 
deuxième ponte est souvent réalisée en juin ou juillet. 
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La migration de retour, encore jamais observée au Nez de 
Jobourg, commence vers la fin du mois d'août et se termine au 
mois d'octobre. Les quartiers d'hiver des Hirondelles de chemi­
née européennes, s'étendent sur une grande partie··de l'Afrique 
tropicale et méridionale. 

Dans la réserve ornithologique du Nez de Jobourg, ainsi que 
tout le long de la côte du Cotentin, des études seraient en mesure 
de préciser les dates, l'importance du passage et la destination de 
ces oiseaux. 

HIRONDELLE DE FENETRE Delichon urbica L. 

Nom local: Hirondelle 

Nom anglais: House martin 

Envergure moyenne: 28 cm. 
Poids: 16 à 25 g. 

C'est une espèce d'hirondelle qui est observée aussi bien au 
cours de la migration (13 avril 1965 ) que pendant la période de nidi­
fication (22 mai 19.68, où dix individus furent aperçus en vol de chas­
se autour de la partie continentale de la réserve). 

L'Hirondelle de fenêtre niche dans quelques fermes de la 
Hague, mais, plus que l'Hirondelle de cheminée, l'importance de 
son effectif accuse depuis les dix dernières années une importante 
diminution. C'est un oiseau qui construit son nid sous les toits, Au­
cune colonie rupestre n'a été observée dans les falaises de la Hague. 
Le nid est une calotte sphérique de boue séchée, collée au mur de 
la maison, juste sous le toit. La première ponte de 4à 5 oeufs se 
fait fin mai ou début juin. L'incubation dure 15 à 16 jours; les jeu­
nes restent 19 à 25 jours au nid. Une deuxième nichée est réalisée 
en juillet-aont. La colonie la plus proche du Nez de Jobourg serait, 
selQn SAMSON, installée sous les toits des bâtiments du hameau 
Mesnil, . à Omonville-la-Petite. 
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HIRONDELLE DE RIVAGE 

Nom local: Hirondelle 

Nom anglais: Sand martin 

Riparia riparia L. --------------

Envergure moyenne: 26 cm. 
Poids: 14 à 15 g. 

Nous avons vu cette espèce les 3 avril 1963, 13 avril 1965: 
et 7 avril 1969 ; elle passait au ras de la côt: en pet.its gro~p~s dIS­
parates de 5 à 15 individus, empruntant la meme VOle ~ue l H,Iron­
delle des cheminées. Etant donné les dates d'obser,:"atIo~ et l allu­
re duvol, il semble s'agir d'oiseaux en cours de mIgratIon. 

L 'Hirondelle du rivage dépose ses oeufs au fond de .trous 
qu'elle creuse à flanc de parois verticales faitesd~ maténaux meu.­
bles (sable, terre) : dans les talus, dans les éboulIS, dans les falaI­
ses et surtout dans les carrières de sable. 

De tels biotopes sont fréquents dans la Manche et même dans 
la Hague; toutefois la nidification, bien que quasi certaine dans cet­
te partie du Cotentin n'a pas été relatée. 

L'Hirondelle de rivage est aussi une grande migratric~ ; si 
elle niche sur tout le territoire européen, elle hiverne en Afnque 

orientale. 

Des observations complémentaires doivent être fait.e~ afin 
de déterminer l'importance du passage de retour et de vérifIer 
l'existence du passage aller. Par sa situation géographique, la ré­
serve ornithologique du Nez de Jobourg se prête bien à cet examen. 
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LINOTTE MELODIEUSE Carduelis cannabina L. ------------------
Nom local : Linot 

Nom anglais: Linnet 

Envergure moyenne : 24 cm. 
Poids: 16 à 21 g. 

Les Linottes ne sont pas discrètes et se voient fréquem­
ment,. sur:t0U: ~ux abords de la réserve, soit en bandes bruyantes 
de 5 a 50 mdlVldus (5 avril 1963, 13 avril -1965, 4 juillet 1968 15 
septembre 1969), soit en couples beaucoup moins farouches (22 
mai 1967, 22 mai 1968, 26 mai 1969). 

Les Linottes mélodieuses sont très grégaires, elles ne s'i­
solent en couples que pour la reproduction. Migratrice, c'est par 
grosses troupes qu'elles effectuent leur déplacement et leur hiver­
nage. La France représente pour cette espèce un lieu de nidifica­
tion, un lieu de passage et d'hivernage pour les individus vena;t 
d'Europe centrale et septentrionale. 

Les oi~eaux vus dans la réserve en mars étaient, peut-être 
enc.ore, des OIseaux de passage. Le couple observé au mois de mai 
~t~rt probablement nicheur dans les environs. Les observations de 
JUIllet relatent sans doute des familles réunies après la nidification. 
En septembre, ce sont de nouveau des oiseaux de passage que l'on 
peut observer. 

La Linotte mélodieuse est un oiseau commun en France quO 
se reproduit partout où elle trouve des arbustes pour construire 1 

son nid. Elle ne niche pas dans la réserve mais certainement dan 
les taillis environnants. La preuve form elle n'en a pas été appor_ s 
tée. 

. Le nid, construit en avril ou mai, reçoit 4 oeufs et parfois 
6 qUI sont incubés 12 à 13 jours; les petits y séjournent 13 jours 
environ. Une deUXième couvée est entreprise un mois et demi 
après le début de la première. 

La densité de la population de la Hague, est difficile à éva­
luer, la Linotte mélodieuse étant un oiseau qui se déplace beaucoup 
Les modalités de ses déplacements d'été et d'hiver méritent d'êtr . 
approfondies dans la Hague. e 
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BRUANT JAUNE Emberiza citrinella L. 

Nom local: Moisson (nom donné également au Moineau do­
mestique) 

Nom anglais: YelloV\;' bunting. 

Envergure: 26 à 27 cm. 
Poids: 26 à 29 g. 

Le Bruant jaune est souvent observé en été, perché à la ci­
me des ajoncs ou des genêts aux alentours de la réserve., Toutefois 
sa prédilection pour la végétation basse est moins nette que celle 
de l'Acèenteur, du Troglodyte, de la Fauvette grisette et de la Li-­
notte. On le ' rencontre ):'arement dans les limites strictes de la ré­
serve. Nous ne l'avons jamais observé dans la partie insulaire ou 
au-dessus de la côte rocheuse de la Hague. 

Cet oiseau a été remarqué en train de chanter, bien en vue, le 
22 mai 1966, le 4 juillet 1968, le 26 mai 1969 ; ou nous l'avons noté 
aussi pa~ bandes de quatre à dix individus, le 5 avril 1963. Il fré­
quente surtout les cultures du plateau où il trouve sa nourriture. 

Le Bruant jaune construit son nid en mai dans un talus, une 
haie, un buisson épais; les oeufs sont couvés pendant 11 à 13 jours. 
Dès la sortie des jeunes, après 11 jours d'élevage, la deuxième 
ponte commence .. 

A la mauvaise saison, les bruants, par petites troupes, ef­
fectuent des mouvements migratoires mais aussi erratiques qui 
les rapprochent des fermes, où ils trouvent leur nourriture. 

Le Bruant jaune est rencontré couramment en tant que ni­
cheur dans la Hague, aussi bien à l'intérieur du pays que sur les 
côtes basses, plus rarement sur les côtes escarpées. C'est un joli 
passereau qui égaie de son chant et de ses vives couleurs les ru­
des falaises de Jobourg. 
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BRUANT ZIZI Emberiza citrus L. 
---------------

Nom local: Moisson 

Nom anglais: Cirl bunting 

Envergure moyenne: 23,5 cm. 
Poids: 17 à25 g. 

Le Bruant zizi ressemble beaucoup au Bruant jaune, tant 
par son plumage que par ses moeurs et son chant; aussi la distinc­
tion des deux espèces n'est pas toujours aisée. Néanmoins, nous 
l'avons identifié une fois le 5 avril 1963, dans les Hautes Falaises 
à 500 mètres à l'est du Nez de Jobourg. ' 

Plus rare que le Bruant jaune, le Bruant zizi se rencontre 
ça et là le long des côtes de la Hague. Ses moeurs, mal connues 
pourraient être étudiées dans les environs immédiats de la rése;ve 

CORNEILLE NOIRE Corvus corone L. 
-------------

Nom local: Corbeau (souvent confondu avec le Grand Cor­
beau ou le Corbeau freux). 

Nom anglais: Carrion crow 

Envergure: 92 à 100 cm. 
Poids moyen: 500 g. 

Deuxième représentant européen de la Famille des Corvidés 
par sa taille, la Corneille noire est un oiseau très commun en Fran­
ce, bien plus fréquente que le Grand Corbeau, avec lequel on la con­
fond. 

Il est courant d'observer un individu ou un couple, rarement 
plus, survolant les Hautes Falaises du Nez de Jobourg; cet oiseau 
ne parait pas être à son aise dans ce biotope; il s'y pose rarement, 
alors qu'il le fait facilement dans les champs qui joUxtent la côte. 
Nous avons découvert un nid avec quatre oeufs en 1963, dans un ar­
buste, près de la route nationale qui mène au Nez de' Voidries. Il 
semblait appartenir au couple dont le territoire intéresse le Nez de 
Jobourg. Ce nid était placé à deux mètres de hauteur, donc à un fai­
ble niveau pour la Corneille noire; l'arbuste choisi était néanmoins 
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le plus élevé dans un rayon de un kilomètre. 

La Corneille noire rappelle sous de nombreux aspects le 
Grand Corbeau; sa voix et son habitat sont néanmoins différents 
aimant la solitude, elle est sédentaire et défend son territoire tou­
te l'année. Plus que le Grand Corbeau qui préfère les matières 
animales, la Corneille noire est typiquement omnivore. Elle a la 
réputation d'être un danger pour les oeufs et les nichées qu'elle sait 
prestement subtiliser. 

Bien que n'ayant jamais été surprise en flagrant délit de pil­
lage dans la réserve, la Corneille noire a tout lieu d'être suspec­
tée. 

Si cet oiseau supporte volontiers la présence de Corbeaux 
freux ou de Choucas sur son territoire, elle n'admet pas l'intru­
sion du Grand Corbeau (et réciproquement d'ailleurs). Elle atta­
que avec violence le géant qui déjoue sans effort l'agression, grâce 
à des prouesses aériennes, ce qui constitue toujours un spectacle 
de toute beauté. 

La Corneille noire qui est un oiseau cosmopolite, mais qui 
préfère les champs entrecoupés de bois ou le bocage, montre en­
core une fois son caractère ubiquitaire en fréquentant les falaises 
si particulières de la Haguè. 

Sous-espèce de la Corneille noire~ la Corneille mantelée 
diffère de cette dernière par son manteau gris cendré. Signalée au­
trefois comme de passage régulier, c'est un oiseau actuellement 
rare dans la Manche. SAMSON a reconnu trois individus dans la 
Hague en 1964 ; personnellement nous ne l'avons jamais vu au Nez 
de Jobourg. 



CORBEA U FREUX 

Nom local: Corbeau 

Nom anglais: Rook 
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Envergure moyenne 90 cm. 
Poids moyen: 450 g. 

De taille légèrement inférieure à celle de la Corneille noi­
re, le Corbeau freux adulte se différencie de cette dernière par sa 
face grise et déplumée ainsi que par ses moeurs grégaires bien 
connues et par son rythme migrateur. 

Le Corbeau freux est parfois vu au printemps et en été au­
dessus du Nez de Jobourg, au sein de la bande des Choucas, mais 
il s'aventure peu au-dessus de la mer. Les troupes de Corbeaux 
fr~ux se cantonnent par contre souvent dans les prés et les champs 
qui dominent les falaises. Les Corbeaux freux sont de très bons 
voiliers et, tout comme le Grand Corbeau et les Choucas, ils se 
complaisent à faire des vols planés ascensionnels. 

Cet oiseau est un des rares Corvidés vraiment migrateurs. 
Si les sujets de l'Europe occidentale sont considérés comme séden­
taires, leurs bandes sont grossies pendant l'hiver par des individus 
venant d'Allemagne, d'Autriche, de Pologne et de Russie. 

Ils étaient rarement nicheurs dans la Manche, il y a vingt 
ans (on les rencontrait par contre en hiver) ; l'aire de nidification 
est apparue depuis, et s'est étendue progressivement dans le dé­
partement ; une colonie existait vers 1960, au cap de la Hague. Une 
autre colo~i~~ installé7, à moins,.d~ un kilomètre du Nez de Jobourg, 
dans le bOlS des Vaux ne comprenait, en 1963, pas moins d'une tren­
taine de nids; mais, détruite par les indigènes, elle .disparut en 
1965. En 1969, une autre colonie -était répertoriée par ARLOT daus 
l b · "d P " e OlS u arc près de Beaumont. Elle comptait le 5 mai 1969 en-
viron 150 nids. 

Le Corbeau freux est un Corvidé qui préfère surtout les ali­
ments d'origine végétale: grains, graines, fruits; Ce n'est pas à 
priori un prédateur dans le cadre de la réserve. 
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PIE BAVARDE Pica pica L. ---------
Nom local: Pie 

Nom anglais: Magpie 

Envergure : 48 à 53 cm. 
Poids moyen : 210 g. 

Très voyante avec son plumage noir et blanc et son vol hési­
tant la Pie est très commune dans nos régions. Comme le Corbeau 
fre~ et la Corneille noire, elle fait, de temps en temps, son appa­
rition dans les Hautes Falaises, mais ne s'aventure que très rare- t 
ment sur la partie insulaire de la réserve ou au-dessus de la mer. 

C'est un oiseau sédentaire, qui est visible à toute époque 
de l'année. La Pie bavarde est liée à l'homme et à la culture. Peu 
fréquente dans les lieux déserts, elle évite les forêts, les monta­
gnes et les landes. Nichant communément dans la ~ague. e:le. sem­
ble néanmoins, selon SAMSON, en régression depUIS une dlzame 

d'années. 

Dans la Hague, c'est dans un épais fourré qu'elle construit 
son nid avec ou sans toit d'ailleurs. Elle devient grégaire aux ap­
proches de l'hiver et c'est en petite troupe de quatre à dix indivi­
dus qu'on peut l'observer. Elle ne vit en couples isolés que pendant 

la reproduction. 

Bien que son régime l'amène à la prédation, la Pie ne cons­
__ ~itu·e pas un danger dans la réserve, qu'elle n'approche guère. 
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MARTINET NOIR 

Nom local: Juif 

Nom anglais: Swift 

Envergure: 38 à 40 cm. 
Poids: 42 à 47 g. 

Les Martinets ne s'observent pas couramment au Nez de 
Jo.bourg. Lorsque nous les avons vus, ils avaient, soit un vol de 
mlgr~tion (22 mai 1966), soit un vol de chasse; dans ce dernier 
cas, Ils allaient et venaient au ras du sommet des falaises (4 juil­
let 1967). 

. Le Martinet noir, autrefois oiseau des forêts claires a co-
loms~ nos villes; il est rare de le' rencontrer actuellement dans 
son bIOtope primitif. Nous n'avons pas vu de nids dans les falaises 
de l~ réserve, ni dans les bois avoisinants. SAMSON pense qu'il 
ne lllche pas dans la Hague ; les nids les plus proches du Nez de 
Jobourg se trouveraient à Equeurdreville, soit à 20 kilomètres de 
la réserve. 

. Les oiseaux vus le 4 juillet 1967 étaient donc à 20 k"lo è-
t . d l m -
res .au moms e leur nid. Le Martinet noir, n'hésite pas à par-

counr de grands espaces pour rechercher sa nourriture. 

Les Martinets arrivent dans le Cotentin le 1 er ou le 2 ma· 
dates ~nva~iables enre~is.~.:ées depUis 10 ans à Saint-La. Dans ce~­
te régIO~, Ils repartent tous vers leurs lieux d'hivernage (Afri~ 
que tropIcale et méridionale, jusqu'au Cap) avant le 15 août. 

L ... es vo ies de passage sont mal définies; si quelques-uns sui­
vent la. cot,e ~~mme beaucoup d'hirondelles, la plupart empruntent 
des VOles a 1 mtérieur du continent. 

. Le Nez de Jobourg ne doit pas être considéré comme une 
v.ole de passage habituelle pour l'espèce envisagée. Des observa­
tIOns complémentaires doivent éclaircir ce point. 

CHOUETTE HULOTTE Strix aluco L. 

Nom local: Ca - huant 

Nom anglais Tawny owl 

Envergure: 90 à 100 cm. 
Poids: 331 à 490 g. (mâle) 

336 à 695 g. (femelle). 

Dans la nuit du 1 er au 2 avril 1963, à hauteur d'un glacis 
d'éboulis de la partie continentale de la réserve, nous avons enten­
du chanter deux hulottes. Pendant la nuit du 3 au 4 juillet 1968, une 
Chouette hulotte a hullulé dans les Hautes Falaises. C'est le seui 
Strigidae noté dans la réserve. 

La Chouette hulotte a une préférence pour les grands arbres 
feuillus, surtout s'ils sont garnis de liérre ; mais elle est égale­
ment commune dans les escarpements rocheux où elle peut nicher. 
La cavité, ou l'emplacement choisi, reçoit, sans avoir été aména­
gé, 2 à 4 oeufs très tôt au début du printemps, voire en hiver. Les 
oeufs sont incubés 28 ou 29 jours. Les jeunes sont élevés au 
moins un mois; mais ils s'éloignent du nid dès l'âge de 3 semaines, 
quelques jours avant de savoir voler. . 

Au Nez de Jobourg, nous n'avons actuellement aucun rensei­
gnement sur cet oiseau. En fonction de nos observations, sommes­
nous en présence d'oiseaux erratiques, de nicheurs sur leur ter­
rain de chasse, ou bien de nicheurs près de leur repaire? Dans 
les deux . dernières éventualités, quelle serait l'étendue du territoi­
re ? Le site exact de nidification? Le mode de vie de ces oiseaux 
dans les landes des Hautës Falaises? Autant de questions que l'on 
peut se poser, tant est difficile 'l'étude d'un oiseau dont les moeurs 
sont nocturnes. 

Une étude approfondie des rapaces nocturnes des HautesFa= 
laises mériterait d'être faite. La rocaille et les lieux calmes les 
attirent; par sa nature, le Nez de Jobourg devrait être un site pro­
pice pour ces espèces. 

l " t "d 1 H Remarque sur es rapaces noc urnes e a a gue 

SAMSON signale la Chouette hulottë (~~::.ï:_c:~,:c..<: L.) et la 
Chouette effraie (Tyto alba Scop. ) comme nicheurs assez communs 
dans la Hague; 1â ëhoüëtfe chevêche (Athenae noctua Scop.) serait 
plus rare qu'il y a une qUi~~in~ d'annéës.~"'---~~ . 

. - ce-même auteur aurait entendu égalemerit~-- aans une vallée 
près de Jobourg, le 11 . mai 1969, le cri d'un Hibou moyen duc (Asio 
otus L.) 
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LES OISEAUX QUI NE FREQUENTENT LA RESERVE QU'EN 

HIVER 

La Macreuse noire 

des oiseaux du genre Sterne 

des oiseaux du genre Plongeon 

Le Merle à Plastron 

MAC REUSE NOIRE 

MeZanitta nigra L. 

Genre Stel'na 

Genre Gavia 

Turdus t "orquatus L. 

~:.l~!l!!t~_~~~r:~ L. 

Nom local: Macroule, Judelle 

Nom anglais: Common Scoter 

Envergure: 73 à 85 cm. 
Poids: 850 à 1450 g. 

Ce canard plopgeur est couramment observé en migration 
au printemps, passant au large du Nez de Jobourg. Par bandes 
denses de 20 à 30 individus, volant rapidement au ras de l'eau 
les macreuses noires passent à une distance variant de 300 mètres 
à 2 kilomètres du Nez de Jobourg. Elles empruntent toujours la 
même voie depuis six ans que nous les observons. Venant de la di­
rection du cap de Flamanville, elles contournent le cap de la Hague 
en passant à proximité du Nez de Jobourg et du Nez de Voidries ; 
nous ne les avons jamais vues en stationnement. 

La fréquence de passage est importànte. Ainsi, le 6 avril 
1967 nous avons observé deux bandes de macreuses en une heure 
le 7 avril 1969, une bande de 30, une de 25, et une bande de 45 en­
tre 9 et Il heures; le 8 avril 1969, quatre bandes de 50, entre 
8 h. 30 et 9 h. 30, soit environ 40 à 260 individus par heure. 

Si on suppose le passage continuel, constant et homogène 
pendant la durée de la journée (soit 12 heures environ), le nombre 
de macreuses est de 500 à 3000 par jour. 

Cette estimation est hasardeuse surtout si nous faisons re­
marquer que nos observations portent sur une largeur de 1,5 km. 

r 
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(limite de visibilité des g r oupes). La voie de passage est peut­
être plus large ; l'erreur par défaut ainsi commise peut compen­
ser l'erreur par excès. 

La macreuse noire Melanitta nigra nigra (L.) niche en Is­
lande, localement en Irland-e:-ën-Ëëossë~-ërlNorvège, en Laponie 
suédoise et finlandaise, dans le nord de la Russie, le nord-ouest 
de la Sibérie et sur les terres de l'Océan glaciaL 

L'autre sous-espèce, Melanitta nigra americana (Swainson) 
habite la Sibérie orientale et lïAmérfqüëarë1fqüë~fioüvée une fois 
en Hollande). 

En France, les. migrateurs et hivernants sont nombreux 
devant le littoral, de la mer du Nord à l'Espagne. Les grands es­
tuaires (la baie des Veys, la baie du Mont Saint-Michel surtout et 
le golfe du Morbihan) sont des lieux d'hivernage importants. 

Les macreuses noires se cantonnent exclusivement aux ri­
vages marins lors de l'hivernage. Des observations suivies per­
mettent de montrer l'importance du passage printanier au Nez de 
Jobourg (retour vers les zones de nidification), qui est, pensons­
nous, considérable. Des observations au cours de l'automne s'im­
posent pour montrer l'existence au large de la Hague d'un même 
passage, en sens inverse (vers les lieux d'hivernage). 

Les observations faites à l'intérieur du continent étant ra­
res, le passage de macreuses noires au-dessus de la presqu'ne 
du Cotentin n'est pas relaté. Nous supposons que la majorité des 
individus qui hivernent en France, passe au ras du Nez de Jobourg, 
au moins lors de leur migration de retour en suivant la portion de 
route matérialisée Fig. 18 page 80. 

C'est une hypothèse qui demande à être vérifiée. Toutefois, 
si le Nez de Jobourg n'a pas l'importance que nous lui prêtons, il 
reste un lieu de passage remarquable pour les macreuses noires 
en migration. 
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Genre STERNE Genre Sterna 

Nom local : Hirondelle de mé 

Nom anglais : Tern 

A toutes nos visites de printemps, ~de 1963 à 1969, nous 
avons observé, de la preSqu'ne du Nez de Jobourg, des oiseaux 
du genre Sterne. Ils passaient par groupes d'espèce identique, en 
bandes serrées de 5 à 30 individus. Ils longeaient la côte, rasant 
la surface de l'eau, à 300 mètres environ au large du Nez de Jo­
bourg et du Nez de Voidries, jusqu'à la limite de visibilité. En 
raison de l'éloignement, il ne nous a pas été pe r:mis d'identüier 
l'espèce avec certitude. Il semble cependant qu'il s'agissait de 
sternes Caugek (Sterna sandvicensis Lath.) du moins pour cer­
tains groupes. ------------------

Le passage, relevé quantitativement le 6 avril 1967 entre 
10 et 11 heures, est résumé dans le tableau suivant: 

Nbre d'indivi-
dus par bande 5 6 7 8 10 13 16 19 25 Totaux 
=x 

Nbre de ban- 13 bandes 
des d'x indivi- 2 1 1 3 2 1 1 1 1 en 1 heu-
dusY re 

XxY 
10 6 7 24 20 13 16 19 25 

143 ster-
nes en 1 h 

Si nous supposons le passage homogène et constant pendaut 
12 heures de la journée, on peut l'évaluer à 1 750 oiseaux par jour 
(chiffre qui est d'ailleurs bien approximatif). 

Les sternes caugek, à l'exception eJe quelques individus qui 
pass'ent l'hiver sur les c ôtes de France, hivernent sur les côtes 
occidentales de l'Afrique ou remontent l'océan Indien jusqu'au Na­
tal. Au retour, elles apparaissent dès la mi-avril ou même plus 
tôt, en mars; leur passage se prolonge jusqu'en juin. . 

Les sternes caugek, se reproduisent ça et là sur les côtes 
et nes de la mer Baltique, du Danemark, d'Allemagne, de Hollan­
de, de Grande-Bretagne, d'Irlande. En France, elles nichent en 
petit nombre sur quelques flots de Bretagne et de Camargue .. 
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Le passage des sternes au Nez de Jobourg ressemble beau­
coup à celui des macreuses noires, quant à la direction du vol à la 
régularité de l'espacement des groupes et à l'époque du passa~e 
(nous ne l'avons observé qu'aux visites de printemps). 

Comme les mouvements des macreuses le passage des ster-
nes est à étudier d'une façon systématique. ' 

De même que la macreuse noire, la plupart des sternes (sauf 
la sterne Pierre-garin Sterna hirundo L. et la sterne naine Sterna 
~~J:i!:~~~ Pallas) sont sfiië1ëmenfmaritimes. Les hypothèses-Ï-ëfa­
tives aux voies de passage de ces deux types d'oiseaux, sont compa­
rables (Fig. 18p. 80) 

Nous n'avons jamais observé de sternes pêchant aux alentours ' 
du Nez de Jobourg, c'est-à-dire de sternes plus ou moins sédentaires. 
Cependant,. les sternes nichent en France dans des biotopes compara­
bles à celuI de la Hague, comme les petits nots armoricains: nes 
Chausey (Manche), 30 sternes Pierre-Garin, 10 sternes caugek (en 
1959) ; ne de Trevoc (Finistère), 150 couples de sternes Pierre-Ga­
rin, 18 couples de sternes naines, 300 à 400 couples de sternes de 
Dougall (§~~!."mL<!q,l!,g~'}:W._Mont). 70 couples de sternes Caugek (en 
1968) ; ne de Meaban (Morbihan), 652 nids de sternes Pierre-Garin 
3826 nids de sternes caugek, 183 nids de sternes de Dougall {en 196'8}. 

Bien que n'ayant encore jamais observé de sternes en train 
de pêcher ou des sternes sédentaires, en été, aux alentours du Nez 
de Jobourg, nous espérons voir ces Laridés coloniser les rochers 
bas des récifs ou les flots tels que les Bréquets. 
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PLONGEON (Genre) Genre Gavia 

Plongeon arCtique 9~.Yl~_~:r:<:tl~~ L. 

Nom local: Palasse 

Nom anglais: Black-throated Diver 

Envergure moyenne: 120 cm. 
Poids moyen: 2,5 kg. 

En avril, à des heures variables de la journée, nous avons 
observé le passage de plongeons à une altitude de 130 à 150 mè­
tres. Ils formaient un groupe de 3 individus le 18 avril1962; ils 
étaient isolés le 15 avril 1965 et le 5 avril 1967 ; chaque fois, ils 
empruntaient la même voie, le long de la côte, d'est en ouest, puis 
remontaient vers le nord, à partir du Nez de Voidries. Cette voie 
est comparable à celle suivie par les macreuses noires ou les ster­
nes avec cette différence qu'elle passe juste à l'aplomb de la côte, 
et non au large. 

Si nous retenons la date diobservation, la hauteur, la direc­
tion et la vitesse de vol, il est vraisemblable que ces oiseaux 
étaient en cours de migration de retour. 

L'observation, le 4 . octobre 1967, d'un individu qui suivait 
la même route, mais en sens inverse, témoigne d'un passage aller. 

L'espèce n'étant pas identifiable avec certitude à une telle 
altitude, on peut la rapporter à l'une des trois espèce13 l'~p:r::ésen­
tées habituellement en France: Plongeon catmarin (Gavia stellata 
Pontopp. ), Plongeon imbrin (Gavia immer Brüun) ou-pÏongéonarë-
tique (9~.Yl~_~:r:<:t!~~ L. ) -----------

Par contre, nous avons pu reconnaître le plongeon arctique,· 
dans l'anse de Sennival et dans l'anse de l'Etablette o~ 7 individus 
de cette espèce ont stationné du 2 au 5 mars 1963. S'agissait-il 
d'oiseaux en hivernage? Faisaient-ils étape en cours de migration? 

Les plongeons sont :les meilleurs nageurs et plongeurs de 
l'hémisphère nord. Ils nichent de l'Ecosse à la Scandinavie et hi­
vernent régulièrement sur les côtes de la Manche et de l'Atlanti­
que, jusqu'au Portugal. 

Nous avons donc le droit de penser qu'au Nez de Jobourg, 
les plongeons sont en migration printanière; mais des observations 
complémentaires sont nécessaires afin de déterminer l'importance 
du passage, voire hivernage, dans la Hague, en particulier au Nez 
de Jobourg. 

D'autre part, l'observation d'un groupe de huit plongeons na­
geant en bas des falaises de Gréville, le 1 er avril 1968, peut laisser 
supposer que la voie de migration suit exactement les contours de 
la côte (Fig. 18, p. 80) 
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MERLE A PLASTRON 

Pas de nom local 

Nom anglais: Ring ouzel 

Envergure moyenne : 42 cm. 
Poids moyen: 110 g. 

Ce Turdité très rare sur nos c6tes, a été observé deux fois 
dans les HautesFalaisesdejobourg. Le 31 mars 1964,7 individus 
ont été identifiés sur la partie occidentale de la réserve. Le 1 eret 
le 4 avril 1963, trois merles à plastron ont été vus à 1 kilomètre à 
l'est du Nez de Jobourg, dans un buisson de la "Pointe de Courcoe~r", 
presqu'en face des Bréquets. 

Le Merle à .plastron est un oiseau montagnard qui ne niche 
guère en France au-dessous de 1 000 mètres, mais c'est aussi un 
grand migrateur: "Le Merle à plastron du nord, Turdus torquatus 
!~:r.:.q,'!~t~,!3_ L" se reproduit dans les régions montagneüses-cfësÏÏës 
Britanniques et d'Irlande, de Norvège ... Il hiverne au sud de la pé­
ninsule ibérique et en Afrique du Nord, surtout dans les monts d'Ora­
nie. Au cours de ses deux passages, il traverse régulièrement la 
Belgique et la France, apparaissant surtout le long des côtes atlan­
tiques et sur les hauteurs (Ardennes, Massif central, Pyrénées, Al­
pes) ... Migration dès la deuxième décade de septembre jusqu'à fin 
octobre (novembre parfois décembre), puis retour en avril et mai" . 
(GEROUDET). 

TI est fort probable que les oiseaux vus fin mars et début 
avril étaient en migr8;t1on de retour. On peut aussi penser qu'ils 
étaient en train d'hiverner dans la Hague, pays accidenté aux hivers 
particulièrement tempérés . 

En effet", selon GADEA U DE KERVILLE, le Merle à plastron 
est "de passage presque tous les ans et même, parfois, se reproduit". 
Dans le "Catalogue des oiseaux observés dans l'arrondissement de 
Valognes" (arrondissement situé à 35 km. du Nez de Jobourg), BE­
NOIST, pour les années antérieures à 1854, note: "ils sont seulement 
de passage en hiver; des individus isolés ont souvent été tués en dé­
cembre et en mars". SPITZ, ' par contre, n'a pas observé cette espè­
ce dans la Hague. 

Nous avons entendu parler une ou deux fois d'une capture de 
merle à plastron dans le département de la Manche au cours des dix 
dernières années. 

1 

35 

Le Merle à plastron, oiseau autrefois peu commun, est de­
venu rare de nos jours. Aimant les biotopes sauvages, il n'a pas 
su s'adapter à la civilisation. 

Le Nez de Jobourg est peut-~tre une voie de passage régu­
lière pour ce Turdidé et, peut-être même un lieu d'hivernage. 
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OISEAUX QUI PASSENT PLUS OU MOINS 

ACCIDENTELLEMENT DANS LA RESERVE 

La Mouette rieuse 

Le Goéland cendré 

Le Courlis corlieu 

Le Pluvier argenté 

Le Harle huppé 

Des oiseaux du genre Oie 

La Mouette tridactyle 

L'Epervier d'Europe 

Le Merle noir 

L'Etourneau sansonnet 

Le Pouillot véloce 

Le Rouge-gorge 

La Bergeronnette grise 

L'Alouette des champs 

La Tourterelle comm une 

Le Faisan de chasse 

La Perdrix grise 

Le Pigeon biset 

LapU8 ,pibundibu8 L. 

Lapu8 aanU8 L. 

Numeniu8 Phaeopu8 L. 

Squatarolr squatarola L. 

Mergus serrator L. 

Genre Anser 

Rissa tridaatyla L. 

Aaaipiter nisus L. 

Turdus merula L. 

Sturnus vulgaris L. 

Phyllosaopus aollybita Vieillot 

Erithaaus rubeaula L. 

Motaailla alba L. 

Alauda arvensis L. 

Streptopelia turtur L. 

Phasianus aolahiaus L. 

Perdrix perdrix L. 

Co lumba Zivia Gmelin 
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MOUETTE RIEUSE Larus ribundibus L. 

Nom local : Mouette, Maouve 

Nom anglais : Black-headed Gull 

Envergure: 84 à 100 cm. 
Poids : 210 à 300 g. 

Bien que très fréquente en hiver sur nos côtes, dans nos es­
tuaires, nos ports, nos rivières et même dans I).OS villes, la Mouet­
te rieuse n'est pas répandue au Nez de Jobourg. Nous ne l'avons 
vue que deux fois: le 5 octobre 1968, deux mouettes rieuses étaient 
posées dans l'anse de Sennival, au sein d'un groupe de goélands ar­
gentés et de goélands cendrés; le même jour, 15 autres mouettes 
rieuses ont été repérées au-dessus du Nez de Voidries. 

La Mouette rieuse niche dans presque toute l'Europe. En 
France, elle se localise essentiellement dans les régions maréca­
geuses de l'intérieur (Dombes, Sologne, Camargue, etc ... ) et de­
puis 1968, ça et là, dans les marécages côtiers, (Morbihan, Finis­
tère). 

La Mouette rieuse est, en général, un o~seau migrateur qui 
hiverne sur toute l'Europe, de la Baltique à la Méditerranée, ainsi 
que sur les côtes de l'Afrique du Nord. Les côtes françaises de la 
Manche et de l'Atlantique représentent des quartiers d'hivernage 
importants. 

Bien que son aire de répartition semble s'étendre, la Mouet­
te rieuse, dont le biotope ne comprend pas les côtes escarpées, ac­
cores sera certainement, encore longtemps peu répandue au Nez de 
Jobourg. 
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GOELAND CENDRE Larus canus L ------.;...---- . 
Nom local' Mouett M 

. M e. aouve (Souvent confondu avec ia 
ouette rieuse) 

Nom anglais: Common Gull 

Envergure: 108 à 119 cm 
Poids: 335 à 450 g. . 

Le Goéland cendré e t d . 
de la réserve Nous ne l'a s rabre ans les environs immédiats 
1968 . vons 0 servé qu'une fo' 1 5 

• en cOmpagnie d'une trou d IS. e octobre 
l'anse de Sennival NoPe e Goélands argentés posée dans 

. us avons vu cinq o' à Il avaient disparu à 13 h . Iseaux heures' ils 
eures Nous pensons 1 G é • est peu fréquent sans At . que e 0 land cendré 

nous ne l'avons ~u qU'u~er:e~~it.ionnel au Nez de Jobourg; si 
ment. à l'absence d'observ t. OIS. cela est dû. vraisemblable_. 
à Goury (à 5 kilomètr a IOns en période d'hiver. Par contre 

, es au nord de la rés ) • 
ment le Goéland cendré d erve , on trouve Couram_ 
ment sur toute la côte sabel passadge

C
' Il hiverne d'ailleurs abondam_ 

euse u otentin. 

Actuellement. la limite méridion . " . 
espèce, passe par l'Angleterre les P ale de llldlfIcatIOn de cette 
Baltique. C'est un Laridé mi r~t a~s-Bas et ~es côtes de la 
nos côtes de France mais 'lg feuér qUI passe l 'hIver sur toutes 

. h • l ne r quente guère 
mc er ou hiverner les côt h • que ce soit pour 

, es roc euses et les falaises. 

il n'est donc pas question t Il 
communément dans la rés ac ue ement de voir cet oiseau 

erve. 

COURLISCOELIEU 

Nom local : Livergin 

Nom anglais: Whimbrel 
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Envergure: 68 à 75 cm. 
Poids: 360 à 400 g. 

Ce Limicole a pu être observé à deux reprises. La première 
observation a été faite le 5 juillet 1968. Deux Courlis corlieux lon­
geaient le Nez de Jobourg en direction du Nez de Voidries pour sui­
vrela côte à 50 mètres d'altitude environ. Malgré la date estivale de 
leur apparition. il est à peu près exclu que ces oiseaux soient des ni­
cheurs. La limite méridionale de nidüication du Courlis corlieu ac-· 
tuellement reconnue passe par l'Ecosse et le nord de la Scandinavie. 
Nous assistons là soit à un début de migration. soit plutôt aux dépla-
cements de rares visiteurs d'été. . 

La deuxième observation a été faite le 15 septembre 1969. Un 
courlis corlieu. volant à 150 mètres d'altitude environ. se dirigeait 
droit vers le sud, puis îlest revenu longer la côte vers l'est. Ce 
courlis devait être certainement un migrateur, le passage dans nos 
contrées ayant lieu de la fin juillet jusqu'en novembre; nous pouvons 
aussi supposer que celui-ci s'était "égaré". Les courlis corlieux ef­
fectuent en effet leur migration généralement en grosses bandes qui 
longent les rivages sableux et les estuaires. Le Courlis· corlie.u est 
vu régulièrement sur les côtes du département de la Manche lors de 
ses passages migrafoires d'aller ou de retour. Peu abondant dans le 
nord du Cotentin, il y est cependant observé tous les hivers. 

Dans la Hague, une voie de migration de èourlis est à envisa­
ger; Cependant, le nombre de nos observations est trop faible pour 
l'affirmer; d'autre part. nous n'avons pas vu le Courlis corlieu en 
présence d'autres Limicoles comme le Courli·s cen-dré; les Bécas­
seaux. les Pluviers, etc ... qui, normalement l'accompagnent. Enfin. 
nous pensons que la plupart des Limicoles traversent le Cotentin dans 
sa partie la plus étroite au cours de la migration (Fig. 18p. 80). 

Remarque sur le Courlis cendré - ~~~!l!~~_~z.:.<!.,:~t~_ L. 

Bien que jamais observé au Nez de Jobourg, ce Limicole est 
plus courant que le Courlis corlieu surJes côtes de la Manche. pen­
dant la migration. Quelques couples nichent même d~ns certaines zo­
nes humides du Cotentin (Lande de Lessay) ; SAMSON a vu certaines 
années quelques individus qui stationnaient tout l'été dans les landes 
de la Hague; il s'agirait égaleme_nt de nicheurs. 
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PLUVIER ARGENTE Squatarola squatarola L. -------------------
Nom local: Pluvi 

Nom anglais: Grey-Plover 

Envergure: 59 à 62 cm. 
Poids: 165 à 240 g. 

Le 13 avril 1965, quatre pluviers argentés ont été aperçus 
alors qu'ils passaient au large du Nez de Jobourg, se dirigeant vers 
le Nez de Voidries. 

Le Pluvier argenté est un grand migrateur qui niche dans les 
toundras d'extrême nord et hiverne sur les côtes de l'Europe Occi­
dentale et d'Afrique jusqu'au Cap. Comme la plupart des Limicoles 
il n'aime ni les rivages rocheux ni les falaises; les pluviers obser~ 
vés étaient donc, sans doute, des oiseaux dans leur migration de re­
tour. Si les Pluviers argentés sont peu fréquents dans la zone des 
Hautes Falaises, SAMSON les observe assez régulièrement en hiver 
sur les grèves de la côte nord de la Hague. Selon cet auteur le Plu­
vier doré (~!~~~~1i~_~~:~<:.~r:.i~.:'l L.) avec lequel il a quelque' res­
semblance, serait moins rare. 

Bien que sa voie de passage habituelle coupe le Cotentin dans 
sa plus faible largeur, il est Possible qu'une autre voie de moindre 
importance, contourne cette presqu'ne et longe le cap de la Hague 
(Fig. 18 p. 80) . 
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HARLE HUPPE 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Red BreastedMerganster 

Envergure :. 68 à 83 cm. 
Poids: 950 à 1 350 g. (mâle) 

700 à 1100 g. (femelle), 

Nous n'avons qu'une seule observation de cet oiseau; le 4 
juillet 1968, ' un Harle huppé femelle a stationné toute la matinée 
dans l'anse de l'Etablette. Cette identification est surprenante pour 
les deux raisons suivantes : 

En premier lieu, ce canard piscivore ne se voit en France 
que sur les eaux basses du littoral maritime et aux embouchures 
des fleuves. On peut se demànder pourquoi cette femelle était éga­
rée en eau profonde, dans une petite baie entourée de hautes falai­
ses, alors que les conditions climatiques, très satisfaisantes au 
mois de juillet, ne l'obligeaient pas à s'abriter dans une côte escar­
pée? 

En second lieu, l'observation de cet oiseau au mois de juillet 
est assez inattendue, puisque la limite septentrionale de nidification 
connue intéresse la Hollande. 

La présence d'un Harle huppé à cette époque au Nez de Jo­
bourg est donc difficile à admettre, d'autant plus que l'oiseau parais­
sait en excellente santé. En effet, il quitta l'anse de l' Etablette en 
s'envolant, ce qui prouve qu'il ne s'agissait pas d'un oiseau blessé, 
incapable d'effectuer une migration. Nous hésitons à penser que la 
femelle en question était en train de nicher, aucune observation fran­
çaise ne permettant de l'envisager. En définitive, il s'agirait d'un 
des rares visiteurs d'été. 
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Genre OIE Genre Anser 

Cinq oies ont été aperçues leI er janvier 1969 p t 
dessus du Nez d~ Jobourg, Venant de l'intérieur, elle's s:s~~~ :~;ent 
vers le large PUIS elles revinrent pour longer la cBte en d'r t~ d 
cap de la Hague, l ec IOn u 

t' ~~ date h.ivernale et les caractères du vol (disposition en for­
ma Ion nangulalre à 200 mètres d'altitude environ) laissent su 0 

ser que ces oies étaient en migration. D'autre part' étant d é pp -
l'obs~rvation est unique dans les Hautes Falaises d~ JObour;nn t que 
ces OIseaux ont effectué un changement de direction brutal au' e que 
de leur vol t d' . cours 
N ' on es en rOlt de penser qu'il s'agissait d'oies "égaré " 

ous avons remarqué d'ailleurs ces dernières années que la . ~s. 
passage des oies qui hivernent sur les cBtes du département d v~le e 
Ma:t;lche Coupe le ~otentin suivant la ligne: Havre de Lessay _ e

b 
~ 

des Veys (Fig. 18, p. 80). . ale 

. Les oies sauvages rencontrées sur les cBtes françaises a _ 
parbennent surtout à trois espèces (Oie cendrée A ' P 
O" A ' nser anser L le rteuse, nser albifrons Scop . 0' d . ----------- " 
Lath) N' h--t--d---------- " le es mOIssons, Anser fabalis 

'. lC an u Danemark à la Sibérie elles h' -t---~--,.----1 t 1 A , lvernen prlnclpa-
emen sur es cotes de l'Europe occidentale à partir de l'E . 

qu'en Afrique du Nord, cosse JUs-
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MOUETTE TRIDACTYLE ~!~~~_t:!~~~!y-l~_ L. 

Pas de nom local 

Nom anglais : K ittiwake 

Enve rgure moyenne : 1 m, 
Poids moyen: 400 g, 

Un Laridé, probablement une jeune mouette tridactyle, a été 
observé le 14 avril 1965, passant à 200 mètres envIron au large de 
la presqu'île du Nez de Jobourg. L'identification ne doit pas ~tre re­
tenue, en raison de l'incertitude. Mais COII1me :le Nez de Jobourg 
est un biotope très favorable à la nidification de cette espèce, nous 
en profiterons pour parler de cet oiseau qui peut ~tre présent d'un 
moment à l'autre dans la réserve, 

Comme les pétrels, les puffins, les guillemots et pingouins, 
la Mouette tridactyle, oiseau "du ~rand large", ne fréquente prati­
quement nos cBtes qu'en période de reproduction, c'est-à-dire de 
mars à septembre. 

Les nids très rapprochés les uns des autres sont installés 
sUr les corniches, les moindres aspérités du roc des falaises abrup­
tes, contre les parois verticales qui plongent dans les îlots face à la 
mer. Les deux oeufs déposés dans le nid en mai ou en juin, sont in­
cubés 26 à 28 jours. Les jeunes s'envolent entre la mi-juillet et la 
mi-aont, ~gés de 5 à 7 semaines, mais les essaims de mouettes tri­
dactyles ne quittent pas les parages de la colonie avant septembre ou 
octobre. 

Lors d'une visite dans la Hague, en 1965, JULIEN, conserva­
teur de la Réserve ornithologique dU cap Sizun, remarqua que le Nez 
de Jobourg, avec ses falaises verticales hérissées de petites saillies, 
constituait un biotope très favorable à la nidification de la Mouette 
tridactyle. 

La Mouette tridactyle, Laridé en légère expansion, niche ac­
tuellement dans l'île d'Aurigny et à Jersey, La réserve du cap Fré": 
hel en comptait environ 180 couples en 1969; la réserve des Sept-Iles, 
54, la réserve du Cap Sizun, 100. L'effectif français est estimé à 600 
couples environ: Au Nez de Jobourg, aucun auteur n'a signalé la nidi­
fication de la Mouette tridactyle. 

La quiétude du Nez de Jobourg, consécutive à sa mise en ré­
serve, nous laisse bon espoir de voir, un jour, cette jolie mouette 
en coloniser les falaises. 
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EPERVIER D'EUROPE Accipiter nisus L. .-------------
Nom local: Emouchet, Etercelet 

Nom anglais: Sparow hawk 

Envergure moyenne: 65 cm. (mltle) 
75 cm. (femelle) 

Poids moyen: 150 g. (mltle) 
250 g. (femelle) 

Nous avons aperçu cet oiseau trois fois; le 1er avril 1963 
un épervier se tenait à la base du Nez de Jobourg, posé sur un ro~ 
cher, en t.rain de plumer soigneusement un étourneau, sa victime. 
Le 18 avnl1962 et le 15 avril 1965, nous avons vu également un oi­
seau de cette espèce planer au-dessus du Nez de Jobourg. 

. L'Epervier est un rapace qui n'aime pas les grands espaces 
lIbres et encore moins la mer. Il réclame, pour chasser et pour ni­
c~~r, des boqueteaux entre-coupés d'espaces découverts. Son appa­
ntIon sur le Nez de Jobourg peut être considérée comme accidentel­
le, bien que son biotope se trouve à moins de un kilomètre du cap 
de la Hague. Il doit probablement nicher dans les bois environnants 
ARLOT, en 1968, signale que "des éperviers sont abondants à l'inté­
rieur" . 

L'Epervier est un oiseau sédentaire nous nos climats (le ba­
guage dans la région de Saint-LÔ nous l'a confirmé). il construit son 
nid entre trois et dix mètres de hauteur, le long du tronc d'un arbre 
souvent situé près de la lisière d'un bois. En mars, il pond 4 ou 5 ' 
oeufs. Les jeunes s'envolent vers le début du mois de juillet. 

. L'Epervier est un oiseau qui mérite une attention toute parti-
culière en tant que Rapace: à ce titre, il est menacé de disparition. 
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Turdus merula L. MERLE NOIR --------------

Nom local: Mêle 

Nom anglais: Blackbird 

Envergure moyenne: 38 cm. 
Poids moyen: 100 g. 

Le Merle noir n'aime pas les grands espaces découverts. 
Son biotope nécessite des buissons, des fourrés et des arbustes 
dans lesquels il peut se dissimuler. Ce Turdidé ne fait que rarement 
son apparition dans la réserve. Nous l'avons observé parfois sur la 
partie continentale les 12 avril 1965 et 22 mai 1967, mais jamais 

sur la presqu'ne. 

Le Merle noi r est abondant dans toute la France: il niche 
couramment dans les haies de la Hague. C'est un oiseau qui a su s'in­
tégrer à la civili sation. On le voit maintenant jusque dans nos villes. 

S'il préfère construire son nid dans un enchevêtrement de 
branches, dans un arbuste, une haie ou un buisson, il est banal de 
voir le Merle noir installé au sol, contre le flanc d'un talus, dans 
une cavité, etc . .. C'est un nicheur parfois très précoce; des pon­
tes ont été enregistrées fin mars. Il dépose 4 ou 5 oeufs générale­
ment au mois d'avril. Les oeufs sont incubés 12 à 15 jours et les jeu­
nes sont élevés 2 semaines environ. Une deuxième, parfois une troi­
sième nichée sont entreprises au cours de la belle saison. 

Les déplacements hivernaux du Merle noir sont mal connus 
en France; mai s il semble, du moins pour la partie occidentale du 

pays, que l'espèce soit sédentaire. 

Le Merle noir est un oiseau très commun dans la Hague; 
mais son biotope ne correspond pas aux landes sauvages des Hautes 
Falaises. Cependant le caractère cosmopolite de cet oiseau le fera 
peut-être nicher plus ou moins sporadiquement dans les buissons de 

la réserve. 
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ETOURNEA U SANSONNET 

Nom local : Etourné ' 

Nom anglais: Starling 

Envergure moyenne: 37 cm. 
Poids moyen: 75 g. 

Bien que très commun en toutes saisons da!.ls le département 
de la Manche, l'Etourneau est rare au-dessus de la réserve du Nez 
de Jobourg. Le 1er avri11963, un étourneau mort, à moitié plumé 
par un épervier, a été trouvé sur la partie ·continentale. Le 21 dé~ 
cembre 1968,un vol de 300 individus est passé au-dessus des falai­
ses de Jobourg. 

Si l'Etourneau, (oiseaul cosmopolite, est rare au Nez de Jo­
bourg même en période de reproduction, c'est parce qu'il n'y trouve 
pas de ressources alimentaires suffisantes, ni des sites propices à 
la construction de son nid (trou dans un arbre ou cavité de mur). 
Par contre, le plateau de la Hague lui convient fort bien, car il est 
constitué de prés, de cultures, de jardins, et de lieux favorables à 
la nidüication. 

Si l'Etourneau est rare pendant sa période de grégarisme et 
de migration, c'est que la côte du sud de la Hague n'est pas située 
sur ses voies de passage. 

Les Etourneaux sont abondants dans toute la Hague, soit ni­
cheurs, soit en migration, dans les prairies ou le long des grèves. 
La mare de Vauville, à 8 kilomètres au sud-:ouestdu Nez de Jobourg, 
est un important dortoir pour ces oiseaux, puisque les 6 et 7 Juillet 
1968, plusieurs dizaines de milliers d'individus ont été vus le soir 
se rassembler dans la roselière de la mare pour y dormir. 

L'Etourneau pond, mi-avril, 5 ou 6 oeufs dans un trou sobre­
ment aménagé; ceux-ci sont incubés 13 ou 14 jours. Les jeunes s'en­
volent après 20 jours d'élevage. La période de nidification terminée, 
l'esprit grégaire de l'Etourneau réapparaît et c'est par bandes impo­
santes que l'on voit les oiseaux se déplacer au cours de leurs migra­
tions complexes. 

Comme cet oiseau niche exceptionnellement dans les falaises 
maritimes,il est peu probable,de le voir, un jour, coloniser les anfrac­
tuosités de Tocher du Nez de Jobourg. 
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POUILLOT VELOCE Phylloscopus collybita Vieillot 
-~------------------

Pas de nom local 

Nom anglais: Chiff chaff 

Envergure: 17 à 18 cm. 
Poids : 6 à 9 g. 

Le Pouillot véloce également très fréquent à l'intérie~r de 
la Hague, est lui aussi, rare dans la réserve; nous ne .connalssons 
qu'une observation: un pouillot véloce a été vu le 4 avrll 1963 dans 

les ajoncs de la partie continentale. 

Le Pouillot véloce fréquente les talus, les buissons, les ar­
bustes et les arbres. Son biotope réclame des espèces. végétales de 
taille moyenne, que l'on ne trouve pas le long des falalses de J.o-. 
bourg. Le Pouillot véloce niche sur le plateau ~e la Hagu.e, malS 11 
est possible qu'il cache son nid dans la végétahon arbustlVe des 
vallées suspençl.ues des Hautes Falaises , 

L 'd constitué d'une boule creuse à ouverture latérale, 
e m , blé ' 1" té . 

est formé d'herbes sèches et de feuilles; il est d?U , a. m neur 
d'un matelas douillet de plumes. Construit au mOlS d avnl, dans un 
buisson ou au ras du sol parmi les herbes, il abrite 5 ~u 6 oeufs, 
qui sont couvés 13 ou 14 jours; les jeunes restent au md 13 ou 14 

jours également . . 

. l'h' r Le Pouillot véloce est un oiseau migrateur qUl passe lVe 
du sud de l'Europe jUqqu'au Niger; cependant, qu~lques individus 
ont été observés sporadiquement à la mauvaise salson, dans le dé-

partement de la Manche. 

Cet oiseau n'est visible qu'occasionnellement dans la réser-

ve. 

Pouillot assez courant dans le Cotentin, il aime, plus que le 
Pouillot véloce, auquel il ressemble beauco~p, ~es, gra~ds a,rbr,es. 
C'est un oiseau qui niche dans la Hague, malS na Jamals faü d ap-

parition. au Nez de Jobourg. 
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ROUGE-GORGE 

Nom local: Rouge-gorge 

Nom anglais: Robin 

Erithacus rube,cula L. -----------------

Envergure moyenne: 22 cm. 
Poids moyen: 16 g. 

Habitant des bocages, des bois et des parcs, le rouge-gorge 
n'est pas à l'aise dans les hautes Hautes Falaises de la 'Hague. 

Nous ne l'avons observé qu'une fois, le 5 octobre 1968 ; en­
core était-il sur les marges de la réserve, là où la végétation est 
plus abondante. Il y est resté un court instant pour rejoindre, sur 
le plateau, un site plus favorable. 

Le Rouge-gorge est très commun dans la Hague, comme 
partout en Europe, dès que le biotope de prédilection est. represen;.. 
té. 

C'est dans un territoire bien délimité et soigneusement dé­
fendu par le mâle, que la femelle construit son nid. Dissimulé à ' 
même le sol, contre un talus, sous une racine, le nid reçoit, en 
avril de 5 à 7 oeufs. L'incubation dure 12 à 15 jours. Les jeunes 
sont élevés 2 à 3 semaines . 2, voire 3 pontes sont réalisées coup 
sur coup. Les Rouge-gorges de l'ouest de la France sont reconnus 
comme étant sédentaires. 

Son apparition ne peut actuellement qu'être accidentelle au 
Nez de Jobourg. 
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BERGERONNETTEGRŒE Motacilla alba L. 

Nom local: Demoiselle de mars 

Nom anglais: White Wagtail 

Envergure: 30 à 32 cm. 
Poids moyen: 23 g. 

La Bergeronnette grise n'a été aperçue qu'une seule fois 
dans la réserve: le 4 avril 1963. Commune dans les labours et 
les grèves de nos eaux douces ou saumâtres, la Bergeronnette gri­
se est rare dans les côtes rocheuses de la Hague. Cet oiseau est 
cependant couramment rencontré le long des petits ruisseaux et des 
tourbières minuscules du plateau de la Hague où il niche (SAMSON). 

Le nid est construit en mars ou avril dans un endroit bien 
abrité: trou d'arbre, trou de mur, entre les racines, sous un tas 
de pierres ou dans une crevasse de rocher. Tapissé de laine ou de 
plumes à l'intérieur, il reçoit 5 ou 6 oeufs qui sont couvés 12 à 14 
jours. Les jeunes bergeronnettes grises sortent à l'âge de 14 ou 15 
jours. 

La bergeronnette grise est un migrateur qui passe la mau­
vaise saison en Europe méridionale et dans le nord de l'Afrique. 
La limite septentrionale de la zone d'hivernage passe par la Belgi­
que. La Bergeronnette grise hiverne en France. 

Dans la Hague, des individus sont vus tous les aris à la mau­
vaise saison près des points d'eau. Par contre les falaises ne sont 
pas leur site de prédilection. Le passage ou le séjour de ces oi­
seaux serait encore longtemps rare à la réserve ornithologique du 
Nez de Jobourg. 

Remarques sur la Bergeronnette printanière - ~~~~<:i~~~~~~~ L. 
et sur la Bergeronnette des ruisseaux - _~.?!~~~I~~_<:i!:.e!!1_ Tunst. 

Aucune observation n'a été faite dans la réserve, mais ces 
deux espèces nichent ou hivernent sur le plateau de la Hague (SAM­
SON). 



100 

ALOUETTE DES CHAMPS 

Nom local: Alouette 

Nom anglais : Sky lark 

Alauda arvensis L. 
---------~-----

Envergure moyenne: 35 cm. 
Poids moyen: 39 g. (mâle) 

36 g. (femelle). 

Nous .n'avons qu'une seu1e observation: le 22 mai 1967, une 
alouette des champs a été aperçue sur la partie continentale de la 
réserve. C'est bien peu, si on sait que l'Alouette des champs est 
très commune à quelques kilomètres de là,dans les dunes de Vau­
ville-Biville, tout le long des côtes sableuses et dans les champs 
côtiers du département de la Manche. 

L'Alouette des champs est peu fréquente dans toute la zone 
côtière rocheuse de la Hague; en fait son biotope typique est re­
présenté par les plaines cultivées. 

Toujours difficile à découvrir, le nid est construit à terre 
dans une dépression du sol, qui a été grattée; il est souvent abri­
té par une touffe d'herbe. En avril-mai, il reçoit 4 oeufs dont l'in­
cubation dure de Il à 14 jours. Une dizaine de jours avant de sa­
voir voler, alors âgés de 9 ou 10 jours, les jeunes quittent le nid. 
Une deuxième pQnte est souvent réalisée fin mai ou en juin. 

L'Alouette des champs est un oiseau migrateur qui passe la 
mauvaise saison dans les cultures partout où l'enneigement est 
éphémère. L'observation d'hivernants dans la Hague n'est pas très 
courante. 

L'Alouette des champs est actuellement un oiseau que l'on 
peut considérer comme rare au Nez de Jobourg. 
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TOURTERELLE COMMUNE 

Nom local: Tourterelle 

Nom anglais : Turtle dove 

Streptopelia turtur L. -----------------

Envergure moyenne: 29 cm. 
Poids moyen: 160 g. 

Ce Co1ombidé qui fréquente habituellement le bocage, les 
champs et les bois, a été vu une seu1e fois au Nez de Jobourg, le 
22 mai 1967, alors qu'il passait au-dessus de la réserve, volant 

d'est en ouest. 

La Tourterelle est assez connue dans nos régions où elle 
niche. L'individu aperçu le 22 mai 1967 devait nidifier dans les 
bois des environs, tel que le bois "des Vaux" près du hameau Sam-

son. 

La Tourterelle est migratrice; elle quitte la France en sep­
tembre pour l'Afrique du Nord. Elle revient dans la ~ague .v~rs la 
fin du mois d'avril. Il est possible que les oiseaux qUI se dIrIgent 
vers l'Angleterre, effectuent leur migration en passant au-dessus 
de la côté de la Hague, comme le font les pigeons voyageurs an-

glais. 
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FAISAN DE CHASSE Phasianus colchicus L. ------------------
Nom local : Faisan 

Nom anglais: Pheasant 

Envergure: 75 à 85 cm. (mâle) 
66 à 69 cm. (femelle) 

Poids moyen: 1000 g. (mâle) 
800 g. (femelle) 

Cet oiseau-gibier habite les lieUx cultivés du plateau de la 
Hague et ne fréquente pas les falaises. Nous l'avons remarqué deux 
fo~s. à la limite de la réserve, au ras des prés, les 22 mai 1967 et 
4 JUIllet 1968, Sédentaire, le Faisan de chasse est düficilement 
assimilable à une espèce indigène sauvage. C'est en effet un oiseau 
qui doit son existence dans la Hague, aux lâchers-organisés par les 
associations de chasseurs régionaux. 

PERDRIX GRISE Perdrix perdrix L. ---------------
Nom local: Perdrix 

Nom anglais : C ommon Partridge 

Envergure: 47 à 55 cm. 
POids : 350 à 450 g. 

Oiseau-gibier également, la përdrii-gI-ise n'aime guère les 
landes du bord de la mer. Cependant, nous avons observé un couple 
le 1er avril 1963, alor s qu'il traversait la partie continentale de la 
réserve pour remonter dans les champs situés au-dessus. 

La Perdrix grise, trop chassée, se fait rare, mais elle ni­
che encore dans la Hague. C'est un oiseau que l'on doit classer 
comme occasionnel dans la réserve. Sa présence, comme celle du 
Faisan, est, en définitive, peu souhaitée sur le Nez de Jobourg où 
elle attirerait de nombreux chasseurs :: ' 

103 

PIGEON BISET Columba livia Gmelin 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Rockdove 

Envergure: 59 à 65 cm. 
Poids moyen: 300 g. 

Par sa situation géographique, là Hague, comme tout le Co­
tentin d'ailleurs, presqu'ne avancée ver·s l'Angleterre, est un lieu 
de passage· pour les oiseaux migrateurs. C'est également un lieu 
de passage pour les pigeons voyageurs anglais, qui cQerchent à re­
gagner leur colombier après avoir été lâchés en France. 

L'existence du Pigeon biset qui est réellement sauvage, ja­
mais domestiqué, est discutée en France. Nos pigeons domestiques, 
voyageurs ou non, descendent en effet du Pigeon biset. En beaucoup 
d'endroits, des pigeons domestiques, res"semblant à s'y méprendre 
au Pigeon biset, retournent à l'état sauvage. Très souvent au Nez 
de Jobourg, on note le passage de pigeons voyageurs, qui ressem­
blent de plus ou moins loin à l'ancêtre Biset. L'identification du Pi­
geon biset doit donc être toujours suspectée. 

Cependant; le 5 avril 1963, nous pensons l'avoir identifié. 
Il s'agissait d'un couple de pigeons (les pigeons voyageurs se dépla.., 
çant rarement par paires) ayant le plumage du Biset. Ils s'étaient 
enlevé·s d'une falaise et survolaient le Nez de Jobourg. 

Le Pigeon biset ne se rencontre pratiquement que dans les 
pays montagneux· ou rocheux et surtout dans les falaises maritimes. 
Il niche en petites colonies dans les anfractuosités de rocher ou 
dans des trous d'arbres; 2 ou 3 nichées de 2 oeufs sont effectuées 
au printemps. 

Si l'identüication des pigeons bisefs vus le 5 avril 1963 est 
malgré tout" sujette à caution (une telle obsprvat;~..., n'ayant encore 
jamais été faite dans les Hautes Falaises "deTi -HaguêCl1esfper­
mis de s'intéresser à cet oiseau dans la réserve, car le Nez de 
Jobourg correspond bien à son biotope typique. 
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LES OISEAUX QUI ONT NICHE AUTREFOIS DANS LA RESERVE 

Le Guillemot de tron Uria aa Zge Pontoppidan 

Le Faucon pélerin FaZao peregrinus Gmelin 

Le Crave à bec rouge Pyrrhoaorax pyrrhoaorax L. 
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GUILLEMOT DE TROÏL P'.:.!~_~~l$:_ Pontoppidan 

Nom local: Plongeon (comme le Pingouin torda et le Maca. 
reux) 

Nom anglais : Guillemot 

Envergure: 64 à 68 cm. 
Poids: 700 à 1100 g. 

Le Guillemot de Tron a été vu une seule fois, le 3 avril 
1963, au Nez dè Jobourg, nageant dans les eaux de l'anse de Sen­
nival, à 150 mètres du rocher des "Trois Pieds". En raison de 
~a date printanière de l'observation, on peUt se demandersi cet 
oiseau nichait dans les falaises de la Hague, se trouvait sur des 
lieux de pêche, ou n'était que de passage. 

A plusieurs reprises, cette' espèce a été observée sporadi­
quement en différents points de la Hague : SPITZ, le 14 octobre 
1961 li identifié 3 individus nageant près de la côte du sémaphore 
de la Hague. Le 2 avril 1964, nous avons découvert, près du port 
de Goury, le cadavre englué de mazout d'un guillemot. SAMSON 
signale l'avoir identifié plusieurs fois sur la côte nord de la Hague. 
Ces observations montrent que le guillemot de Tron existe le long 
des côtes de la Hague. 

Le Guillemot, oiseau exclusivement marin de haute mer, 
ne rejoint la côte 'que pour nicher. Il s'installe, pour pondre, sur 
l'étroite corniche d'une falaise ou sur un îlot, déposant son oeuf 
unique à même le sol:. C'est un gros oeuf, dont la forme très co­
nique, l'empêche de rouler dans les flots. Couvé 34 à 49 jours, il 
donne un jeune qui, à peine emplumé, est poussé par les parents 
à l'eau, son élément naturel. Il est encore nourri jusqu'à la fin du 
mois d'août. 

Les guillemots vagabondent en, haute mer du mois d'août au 
mois de novembre .: les oiseaux âgés regagnent les environs de leur 
rocher dans le courant de l'hiver, tandis que les jeunes se disper­
sent., 

Le Guillemot de l'l'On fait partie de la curieuse famille des 
Alcidés, dont lé plus grand représentant, le Grand Pingouin (Alea 
impennis L.), seul oiseau européen incapable de voler, s'esf---
éfëint-ërÏ 1884. ' 

Le Guillemot, comme le Petit Pingouin (Alea torda L.) et 
le Macareux (Fratercula arctica L.) a été, au xIX'èrÏ:iErsfèële et 
au début ,du xXèmë,-Fobjëï-cfë'dëstructions gratuites, mais catas-
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trophiques pour l'espèce. Maintenant, perpétuelles victimes des 
nappes d'hydrocarbures déversées par les pétroliers à la surface 
d~s océa.ns, ils sont devenus des oiseaux rares, en forte régres­
slOn, VOIre en voie de disparition. La protection dont les guille­
mots font l'objet est insuffisante. 

En France, en 1969, on comptait 20 couples au cap Fréhel 
100 couples a~,Sept-Iles (en 1966 , avant la décharge accidentel-' 
le du pétrolier Torrey-Canyon" on en comptait 260 couples) et 45 
couples au cap Sizun. 

. . Au Nez de Jobou~,g, l'espèce était présente au XVIIlème 
sIècle. ~ANIVET cite : Il niche couramment dans les falaises de 
J?bO~~g . LE MENNICIER dit de son côté qu'il est "commun en 
~Iver . La date de disparition de la colonie du Nez de Jobourg est 
mconnue . . L'observation du 3 avril 1963 est à retenir, elle montre 
que le GUIllemot de Troil fréquente encore les falaises de la Hague 
Le calme de la réserve permettra peut-être à cet oiseau de reveni;. 

Remarques sur les autres Alcidés 

Plus encore que le Guillemot de Troil, le Petit Pingouin 
:'!:~_t.?_r.?~ L. et surtout le Macareux moine, FraterClÙa arctica L 
sont menacés d'extinction. En France, on conïptë-ëÏi-ëffëf8-ëoüple~ 
de petits Pingouins et 1 couple de macareux dans la réserve du cap 
Fréhel, respectivement 50 et 670 couples aux Sept-Iles (260 et 
2700 avant l'échouage du "Torrey-Canyon") 20 couples de Guille­
mot de Troil et pas un Macareux dans la réserve du cap Sizun. 

. Aucune documentation ne nous permet de préciser si ces 
Alcld~s ont quelquefois niché dans la Hague. En 1905, FAUVEL 
dans La faune de la p resqu'ne du Cotentin" signale le Macareux 
comme étant assez commun sur la côte. Plus récemment les ob­
servations de SPITZ relatent la présence de cet oiseau. Le 14 oc­
tobre 1961, de petits groupes de macareux ont été vus nageant ou 
en v,:l, à la pointe de Jardeheu et au cap de la Hague. 'D'autre part, 
le :m eme aut~ur a observé, les 13 et 14 octobre 1961, plusieurs di­
z:wes d'AlCIdés non identifiés, localisés en düférents points de la 
cote nord de la Hague. . 

Les Alcidés peuvent donc être vus sur les côtes de la Ha­
gue (surtout la côte nord). 

A quelle colonie appartiennent ces oiseaux ? 

A celle des nes anglo-normandes, où ils nichent encore en 
petit nombre ? à celles des côtes de Bretagne? des falaises d'An­
gleterre ? Peut-être les verra-t-on un jour s'installer dans les 
Hautes Falaises de Jobourg. . 

1 

J 

1 
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FAUCON PELERIN 

Pas de nom local 

Nom anglais : Peregrine Falcon 

Envergure : 82 à 113 cm;' 
Poids: 580 à 635 g: (mâle) 

925 à 1000 g. (femelle) 

CANIVET, dans le "Catalogue des oiseaux du département 
de la Manche", cite en 1843 : "le Faucon pélerin niche dans les fa­
laises de Jobourg et de la Hague, à la pointe du département". 
GADEAU DE KERVILLE, à la fin du XIXème siècle le. signale soit 
sédentaire, soit de passage en Normandie; ce rapace nichait en 
effet dans les falaises crayeuses de la Haute Normandie et dans la 
Hague où l'on parlait de deux couples. 

Au cours de ees visites dans la Hague jusqu'èn 1959, SPITZ 
a observé le Faucon pélerin ainsi que des "plumées" (reliefs des 
repas de cet oiseau). Le même auteur indique encore .que "une ai­
re, malheureusement trop bien connue, aurait existé jusqù'en 
1950-1955. Elle aurait été pillée maintes fois". Il est regrettable 
de n'avoir aucune précision sur l'emplacement de l'aire, sur le 
nombre de couples nidiftcateurs dans la Hague, sur les auteurs du 
pillage (locaux, zoologiques ou oiseleurs? ). 

Depuis 1843 et jusqu'à 1950-1955, le Fauconpélerin a donc 
niché au Nez de Jobourg ou dans la Hague, continuellement ou épi­
sodiquement. Toujours est-il que, depuis 1959, aucune observa­
tion du Pélerin sédentaire et à fortiori nicheur, n'a été relatée. De­
puis les observations de SPITZ, le Faucon pélerin a été vu une seu~ 
le fois dans la Hague: le 5 octobre 1969~- près de la mare de Vauvil­
le SAMSON a découvert le cadavre d'une femelle, morte depuis 
pl~s d'une semaine. Il s'agissait d'un jeune de l'année, erratique 
ou en migration. La présence de plombs retrouvés dans le corps 
de l'oiseau a prouvé que des chasseurs étaient responsables de la 
mort. 

Le Faucon pélerin, comme tous les grands rapaces. àccu­
se depuis plusieurs décennies une inquiètante diminution dans tou~e 
l'Europe, particulièrement en France. Nicheur assez commun jus­
qu'au lendemain de la guerre dans toutes les régions comportant 
des falaises, son effectif pouvait être évalué à 500 couples en Fran­
ce. Actuellement, il en subsiste moins de 200. Le taux de diminu- . 
tion dans les trente dernières années varie entre 50 % et 100 % sui:... 
vant les régions (TERRASSE). Ce taux élevé semble traduire une 
extinction quasi-imparable de l'espèce, dans les conditions actuel­
les de .protection. 
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Les causes de cette catastrophe pour notre faune, sont mal 
connues. On a imputé les pesticides généreusement dispensés de­
puis la dernière guerre, la destruction des oiseaux par la chasse 
ou par le dénichage (jusqu'en 1964, le Faucon pélerin était classé 
parmi les "nuisibles") ; la destruction et la pollution des sites de 
nidification dues à l'urbanisation ont également été avancées. 

Au Nez de Jobourg, on est en droit de suspecter un autre 
facteur de disparition: la rivalité qui existe entre le Faucon péle­
rin et le Grand Corbeau. 

Bien que n'ayant pas d'ennemi naturel, le Faucon pélerin 
est parfois "houspillé" aux alentours de son nid par le Grand Cor­
beau. SERMET, dans la revue "Nos oiseaux" dit: "les rapports 
entre le Grand Corbeau et le Faucon pélerin qui nichent dans les 
mêmes localités, sont souvent très tendus, à tel point que le Fau­
con pélerin peut abandonner les lieux". 

Le Faucon· pélerin niche dans les escarpements de 20 à 50 
mètres. Il pond fin mars ou en avril, 3 ou 4 oeufs, à même le sol 
d'un replat inaccessible aux maraudeurs terrestres et que l 'hom­
me ne peut guère atteindre sans l'aide de cordes. Les oeufs sont 
incubés 28 à 30 jours et les jeunes restent au nid, 35 à 40 jours; 
leur envol a donc lieu vers le mois de juin. 

Le Faucon pélerin est en voie de disparition mais il n'est 
pas pour autant protégé en France. Des dispositions énergiques 
s'imposent pour n e pas voir ce rapace éliminé de notre faune. 

Quant aux Hautes Falaises de la Hague, nous espérons tou­
jours assister à leur adoption par un nouveau couple dé ces nobles 
oiseaux qui redeviendraient ainsi les seigneurs incontestés des 
lieux. 
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CRAVE A BEC ROUGE 

Pas de nom local. 

Nom anglais: Chough 

Envergure: 76 à 80 cm. 
Poids moyen: 350 g. (mâle) 

293 g. (femelle) 

Le C rave à bec rouge nichait autrefois dans les falaises de 
Jobourg: LE SAUVAGE, CANIVET, LE MENICIER le mentionnent 
dans leurs travaux; ma is~depuis GurCHA RD en 1930, nous n'avons 
aucune donnée sur cet oiseau qui, malheureusement, est partout en 
déclin. 

Le C rave à bec rouge fréquente en colonies les falaises ma­
ritimes ou les rochers dans les vallées montagneuses. Il niche dans 
une anfractuosité de roc où il pond en mai 3 à 5 oeufs. L'incubation 
dure de 18 à 21 jours. Les jeunes quittent le nid à la fin du mois de 
juin vers l'âge de 40 jours. Au bord de la côte, cet oiseau reste 
toute l'année dans les environs de sa falaise. 

Sa disparition, enregistrée dans de nombreux sites de nidi­
fication, ne s'explique pas, les lieux qu'il habite n'ayant subi prati­
quement aucun changement. Au Nez de Jobourg, on peut peut-être 
incriminer la concurrence effectuée par les choucas. Ces deux es­
pèces de Corvidés, C rave et Choucas, choisissent en effet des an­
fractuosités similaires pour nicher. Si les Choucas, · plus robustes, 
accaparent tous les si.tes , les Craves qui ne peuvent plus se repro­
duire, disparaissent alors. Dans certains biotopes cependant, les 
Causses par. exemple, les deux espèces cohabitent. Comme facteurs 
limitants l'effectif, certains auteurs ont parlé de maladies diminuant 
la vitalité et la fécondité, ou de consanguinité. 

Le C rave à bec rouge fréquente encore, en petit nombre, les 
côtes du: Finistère, la réserve du cap Sizun, l'fle d'Ouessant, Belle­
Ile-en-Mer. Il a disparu du pays de Caux et de nombreux points de 
la côte anglaise. 

La situation est actuellement dramatique pour l'espèce; des 
mesures énergiques doivent être entreprises pour sauver le Crave 
à bec rouge (protection intensive, étude des causes de disparition, 
etc ... ). 
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RESUME DE L'AVIFAUNE OBSERVEE DANS LA RESERVE 

De l'étude précédente. non exhaustive, loin s'en faut, 
on peut conclurë que la réserve ornithologique du Nez de Jobourg of­
fre les caractères suivants : 

1 - Elle abrite au moins : 

- 2 espèces d'oiseaux marins nicheurs 

le Cormoran huppé (1) 
le Goéland argenté 

- 7 espèces d'oiseaux terrestres nicheurs 

le Pipit farlouse 
le Pipit maritime 
le Traquet motteux 
le Traquet pâtre 
le Rougequeue noir 
la Fauvette pitchou 
le Choucas des tours 

2 - Elle fait partie des lieux de déplacements réguliers estivaux ou 
des territoires de : 

7 espèces d'oiseaux marins au moins 

le Pétrel fulmar 
le Fou de Bassan 
le Grand "Cormoran­
l' Huitrier pie 
le Chevalier guignette 
le Goéland marin 
le Goéland brun 

(1) Nous ntilison"l la classification adoptée par PETERSON dans 
le'iGuidë des oiseaux d'Europe". ed. 1967. 
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- 17 espèces d'oiseaux terrestres au moins 

le Faucon cresserelle 
le Coucou gris 
la Chouette hulotte 
le Martinet noir 
l'Birondelle de rivage 
l'Birondelle de cheminée 
l'Hirondelle de fenêtre 
l'Accenteur mouchet 
la Fauvette grisette 
le Troglodyte mignon 
le Bruant jaune 
le Bruant zizi · 
la Linotte mélodieuse 
la Pie bavarde 
le Corbeau freux 
la Corneille noire 
le Grand Corbeau 

3 - Elle est une étape hivernale ou est située sur une route habituel­
le de migration pour au moins: 

- 3 espèces d'oiseaux marins 

le Plongeon arctique 
la Macreuse noire 
la Sterne caugek 

- 5 espèces d'oiseaux terrestres 

le Martinet noir 
l' Hirondelle de rivage 
l'Hirondelle de cheminée 
l 'Hirondelle de fenêtre 
le Merle à plastron 

4 - Elle voit occasionnellement. au moins 

- 6 espèces d'oiseaux aquatiques (de mer ou d'eau douce) 

l'Oie (genre) 
le Harle huppé 
le Pluvier argenté 
le Courlis corlieu 
le Goéland cendré 
la M ouette rieuse 
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- 11 espèces d'oiseaux terrestres 

l'EperVier d'Europe 
la Perdrix grise 
le Faisan de chasse 
le Pigeon bizet 
là Tourterelle des bois 
l'Alouette des champs 
la Bergeronnette grise 
le Rouge-gorge 
le JVT erle noir 
le Pouillot véloce 
l'Etourneau sansonnet 

5 - Elle a connu autrefois la nidification de trois espèces qui sont 
donc susceptibles de revenir : 

le Guillemot de Tron 
le Faucon pélerin 
le C rave à bec rouge. 

6 - Elle correspond au site de nidüication d'un certain nombre d'es-
pèces d'oiseaux marins qui peuvent la fréquenter: 

le Pétrel tempête 
le Puffin des anglais 
la M ouette tridactyle 
le Petit Pingouin 

7 - Elle a vu nicher, séjourne r ou passer encore beaucoup d'autres 
espèces que les observations insuffisamment nombreuses ou 
prolongées n'ont pas permis de contrôler .. 

Sans imaginer la venue d'oiseaux rares. nous devons 
tout particulièrement fixer notre attention sur la possibilité de 
nidüication du Pétrel tempête (Hydrobates pelagicus L.) com­
me l'a supposé SPITZ dans l'no~nës-Ëréqüëts-ëfsür le passage 
au-dessus ou au large de la côte, d'oiseaux migrateurs tels que 
les Puffins (Procellariidés), les Canards et Harles (Anatidae), 
les Pluviers -(ë-lÏaracÎrüëi.àë). les Courlis, Barges et ëiiëvàÜërs 
(~~~~~~~~i~~~l~-~ë-:::----

* 
* * 

Nous devons remarquer d'autre part. que l'originali­
té topographique et les ressources limitées qu'offre la zone des Hau~ 
tes Falaises de la Hague. dépourvue de bois, d'arbres. de prés, de 
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marais, justifient l'absence d'espèces fort communes à moins de 
quelques kilomètres de la réserve. 

Si ces espèces n'ont pas été encore signalées au Nez 
de Jobourg, on est en droit d'y admettre leur intrusion plus ou moins' 
accidentelle. C'est la raison pour laquelle nous donnons une idée plus 
large de l'avüaune en considérant celle qui, débordant le Nez de Jo­
bourg de dix kilomètres environ, intéresse le plateau de la Hague, la 
côte nord de la Hague, les dunes et la mare de Vauville. 

La liste suivante a été obtenue, en particulier, grâce 
aux observations de F. SPITZ (cap de la Hague, mare et dunes de 
Vauville) d'autre part, grâce aux notes prises par C. ARLOT (région 
de Beaumont-Hague et mare de Vauville), L. LECOURTOIS (mare de 
Vauville surtout) et par A. SAMSON (côte nord de la Hague et région 
d'Omonville-Ia-Petite en particulier). Elle a été disposée suivant 
l'ordre classique proposé par le "Guide des oiseaux d'Europe" de 
PETERSON (1967). 

Afin de simplifier la lecture, nous avons présenté les 
données sous la forme d'un tableau et utilisé les abréviations suivan­
tes: 

Dans la rubrique "Lieux d'observation" 

A. de V. 
B. H. 
C.N. 

D. de V. 

H. 
M. de V . 
N. J. 

O. la p. 
O. la R. 

pour l'Anse de Vauville 
pour Beaumont-Hague 
pour la côte nord de la Hague (soit de Gou­
ry à UrVille-Hague) 
pour dunes de Vauville 

pour toute la Hague 
pour la mare de Vauville 
pour le Nez de Jobourg (ceci signifie d'au_ 
tre part, que l'espèce a déjà été étudiée 
dans les monographies précédentes). 
pour Omonville-la-Petite 
pour Omonville-la-Rogue 

Dans la rubrique "Observations, remarques": 

C. pour couple 
i. pour individu 
N. pour nicheur 
qq. pour quelques 

Dans la rubrique "Auteurs" : 

Al. 
Ar. 
G. K. 
Le. 
Sa. 
Sp. 

pour nous-mêmes 
pour ARLOT 
pour GADEAU DE KERVILLE 
pour LECOURTOIS 
pour SAMSON 
pour SPITZ 

Espèce observée 

Plongeon arctique 
Gavia arctica L. ------------
Grèbe huppé 
Podiceps cristatus L . -----------------

Grèbe castagneux 
Podiceps ruficoll is Pallas -----------------

Pétrel fulmar 
Fulmarus glacialis L. -----------------
Fou de Bassan 

~~~.?!'_;;;;!'_!l!'__ L. 

Grand Cormoran 
Phalacrocorax carbo L. 
-----------~-------

Cormoran huppé 

~~~l!'_:':.?:.?':!'_:_~:~~t.?~:~i;;_ L. 

-Héron cendré 

~.?.::!'__:~r:~~~:: L. 

Cygne tuberculé 

<;?Y~!l~;;_~~<:~ Gmelin 

Oie (genre) 
A!l;;:':_ (genre) 

Bernache cravant 

~':!'_!l!~_t:~r:.~i:~~ L. 

Tadorne de Belon 
Tadorna tadorna L. ---------------

Canard colvert 

~!l!'_~_e~~tY.:~Y!l:~.?~_ L. 

Sarcelle d'hiver 

~!l!'-~_::~::~ L. 

Sarcelle d'été 

~!l!'-~_S~~:'1~~~~~~ .~ . 

Canard siffleur 
Anas penelope L. -------------
Fuligule milouin 

~y:~~~_f:.:.!~ L. 
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Lieu d'ob- Observations, Date 
Auteurs versation Remarques d'observation 

RJ. 

O. la R. vu 1 i. 9-3-69 Sa. 

M. de V. vu qq. C. en permane nce Le., Ar. , 
Al. 

M. de V. trouvé .1 oeuf 18-5-68 Le. 

N.J. 

N. J. 

Goury passage im- tous l e s prin- Al. 
portant temps 

N. J. 

N.J. 

M. d e V. vu 1 i. mai 1959 Sp. 

i i\'l. de V. vu 1 i. 6-7-68 Al. 

O. la R. vu 1 i. hiver 62.-63 Sa. 

N. J. 

O. la R. vu qq. i. hiver 62-63 Sa. 

2.i . tués par fin février 
Ar. Goury : chasseurs 1969 

M. de V. qq. C. N. tous les ans !A r .• Le., Al. 

M. de V. vu 12 i. Ar, 17-12-67 . 

M. de V. vu qq. i. tous les hivers Ar. 

. M. de V. vu qq . i. en été Ar. 

M. de V. vu 3 C . 9-5-59 Sp. 

M. de V. vu 2 C. 31-5-69 Le. 

de V. 1 i. tué par 
15-12-68 Ar. M. 

chasseur 
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Espèce observée 
Lieu d'ob- Observations, Date 
servation Remarques d'observation 

Auteurs 
Espèce observée 

Lieu d'ob- Observations, Date Auteurs 
servation Remarques d'observation 

Fuligule mormon 
M. de V. vu 7 i. 19-1-68 Ar. 

~Y.!~?:~ _f;t.! ~![~l:_ L. Râle de genêt C.N. vu parfois Sa. 
Crex crex L. 

Macreuse noire 
N. J. 

~_ :.l:_!l.!~:__ ~ ~![r:.~ L. 

---------
Poule d'eau M. de V. souvent bagué toute l'année Ar. 

Harle huppé 
N. J. 

~_:.r:.~~~~;;:_!~: L. 

9!'-!!iE-.!I.!~_c:.~I.?;.?'p~~_ L. M. de V. N. en abondance Le., Al. 

M. de V. bagué Ar. 

Vautour fauve Landes d e milieu XVIIIe 
9!.p~_~~~~~_ Hablizl Jobourg vu 1 i. siècle 

G.K. Foulque mac roule M. de V. 
abondante (qq. tous les ans Ar.,Al., Le. 

Fulica atra L. centaines) N. 
----------

Aigle (genre) O. la R. 
"1 gros rapa-

7-1-68 ce taille aigle' 
Ar., Sa. A. St-M. parfois hiver Sa. 

Buse variable 
O. la p. 

Buteo buteo L. qq. i. tous les hivers Sa. 

Huîtrier pie N.J. 
!.i.?!~~~<P..':~.?~:~~:'![~~ L. 

-----------
Epervier d'Europe N. J. 
~:;:.!~~t~;_~~~~~ L. 

Vanneau huppé H. en petit nomb. tous les hivers Sa. 

Vanellus vanellus L. B.H. 100 i. observés 20-2-69 Ar. ----------------
Milan noir 

O. la P. 
~_i..!~~~_~_i~:~!l~_Bodd. 

vu 1 i. 1958 ? Sa. 

Busard des roseaux parfois 

~.!:~~~_~:.r:.~![i!l.?~~~_ L. Goury 
observé 

Sa. 

Busard Saint-Martin Goury et vu 1 i. isolé parfois Sa. 

M.V. vu 10 i. 16-3-69 Ar. 
.---'---' " -",-,--

Pluvier doré C.N. 
en petit nom- tous les hivers Sa. 

~!~~~ll~-,p..r:.i::_;.!~ L. bre 

Pluvier argenté N.J. 
!'!~~~l~ _ ~I!~~t:_;.?~~ L. 

~.!:~~~_c:!..~:'~~ L. C.N. vu 1 i. isolé 1959 Sp. Grand Gravelot A. de V. qq. i. 7-59 Sp. 
Charadrius hiaticula L. 

Busard cendré Goury et 

~.!:~~~Y.x![~r:.![~~ L. C.N. 
vu 1 i. isolé 1959 Sp. 

-------------------
Gravelot à collier interrompu A. de V. qq. C.N. 9-5-59 Sp. 
Charadrius alexandrinus L. ----------------------Faucon pélerin 

N. J. 
~:_~~~~:.r:.:.![r:.i~~~_ Gmelin Bécassine des marais C,N. en petit nom- tous les hivers Sa., Ar. 

~ :_.p!~~~ ~:-~y~:-~.? L. H. bre 

Beaumont 
vu 1 i. 1-3-63 Al. 

Faucon hobereau H. Bécassine sourde 
C.N. vu rarement en hiver Sa. 

Falco subbuteo L. H. 1 ou 2 C. N. -------------- SP .. Sa. ~~~~~:?:~~:.~~~~~~~ Brünn. O. la R. 1 i. tué 24-12-68 Ar, 

Faucon cresserelle 
N. J. Falco tinnunculus L. 

Bécasse des bois C,N. vu rarement en hiver Sa. 
~~~~<P..~~;~~!~c:.~l~_ L. 

----------------
C.N. vu couramment en hiver Sa. 

Perdrix grise 
N . .T. 

~~!~d;.!~_'~:.r:.<!.r:.i: L. 

Caille des blés C.N. en diminution 
Coturnix coturnix L. H. depuis 20 ans 

tous les étés Sa. 
----------------
Faisan de chasse 

N. J. Phas{ànus colchicus L. ------------------
Râle d'eau M. de V. 1 i. bagué 6-12 -68 Ar. 

Courlis cendré C,N. qq. i. en été Sa. 

~~~~~~~:_;9~:_!~ L. 
A. de V. vu 20 i. 17-12-68 Ar. 

Courlis corlieu N.J. 
!"_~~!lil!~ .P!t:_!.?.P~~ L. 

Barge rousse Goury vu qq. i. 10-1961 Sp. 
~.!~~~~~p~~~i:~_ L, 

~1:_!~~~ :_9~:_!~c_~~ L. M. de V. qq. i. toute l'année Ar .. Le .. Al. 
Chevalier arleq uin M. de V. vu 2 i. 15-9-69 Al. 

!;.!~~~_:.r:.~!t;.?.P~~_ L. 
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Espèce observée 
Lieu d'ob- Observations, Date 
servation Remarques d'observation 

Auteurs Espèce observée 
Lieu d'ob- Observations, Date 
versation Remarques d'observation 

Auteurs 

Chevalier gambette 
M. de V. vU 7 i. 15-9-69 

!!'!~~~ _t.?!~~~~ L. 
Al. 

Macareux moine 
C.N. 

Fratercula arctica L 
vu qq. i. 14-10-61 Sp. 

-----------------

Chevalier aboyeur 
M. de V. vu 3 i. 15-9-69 

! !'!~~~ _r;.~J:':.l~!,!~ GÜnn. 
Al. 

Pigeon bizet 
N.J. 

~.?~~~~~i~i~_ Gmelin 

Chevalier sylvain 
M. de V. vu 3 i. 19-9-69 

! !'!~~~ _~l~!,~,?~~ L. 
Al. 

Pigeon colombin 
H. 

vu tous les ans 
Columba oenas L. parfois N. 

Sa. 
-------------

Chevalier guignette 
N. J. 

! !'!~~~ _':~~<:l_e~5''?;; L. 

Pigeon ramier 
H. N. 

~.?~~J:~p~~~~':~ L. 
commun tous les ans Sa. 

Becasseau variable 
A. 

~~~~~r.:i;;_~~~i!,~_ L. 
de V. vu 5 i. 18-5-68 Le. 

Avocette à nuque noire 
Recuvirostra avosetta L. 

M. de V. vu 22 i. 19-5-68 Le., Ar. 

Tourterelle des bois 
N. J. 

~~:.«:.~t.?p~~~~ !~~ ':':. L. 

Tourterelle turque "If. vu depuis 1967 toute l'année Sa. 

~~:.«:.~t.?.P':~~~.?':5'~.?5'!~ Friv. O. la P. vu 3 i. 20-5-69 Ar. 
O. la P vu 1 i. 8-5-69 Ar 

---------- ---------
Pha1arope à bec étroit près de 1 i. écrasé par 

~~~~~:~E~~}.?3~!~~ L. Audervilll une voiture 
14-10-61 Sp. 

Coucou gris 
N. J. 

Cuculus canorlls L. ---------------
Labbe (genre) O. la R. vu.3 i. 1-68 Sa. 

~~~:.:.<:r.:~r.:i~;;_ (genre) N.J. vu 1 i. 7 -4-69 Ai~· 

Chouette chevêche N. de plus en 
Athene noctua Scop. 

H. plus rare 
tous les ans Sa. 

-------------
Goéland marin 

N. J. 
Larus marinus L. 

Chouette hulotte 
Strix aluco L. 

N.J. 

------------------------
Goéland brun 
Larus fuscus L. 

N. J. 

Chouette effraie 

!.~'!~_~3~_ Scop. 
H. N. commun tous les ans Sa. 

------------
Goéland argenté 

N.J. 
~~!'.;t;;_~:~:~~~t~_s L. 

Engoulevent d'Europe 
H. rarement vu 

~~'p!,~~g.;t;;_:~:~E~:~~ L. 
toute l'année Sa. 

Goéland cendré 
Larus canus L. 

N. J. 

Martinet noir 
N. J. 

~P~;;_~E~~ L. 

-----------
Mouette pygmée 

O. la P . vu 1 i. 18-12-69 
Larus minutus PaIl. 

Sa. 

Martin pêcheur 
C.N. rarement vu 

automne et 
Alcedo atthis L. hiver 

Sa. 

------------
---------- --
Mouette rieuse 
Larus ribundibus L. 

N. J. 

Guêpier d'Europe 
O. la p. vu 1 i. 

~.?!'!5'!~~_~~:.:.~~;;_ L. 
20-5-68 Sa. 

--------------~-

Mouette tridactyle 
N. J. 

~!~~~3!'!?~~~~l~_ L. , 

Huppe fasciée Goury vu 2 i. 23-5-68 Al. 

~P~.P!_:E~E~ L. C.N. qq. N. tous les ans Sa. 

Guifette noire 

~~~~~<:r;.i~;;_~~~~':. L. 
M. de V. vu 10 i. 15-9-69 Al. Pic vert H. 

commun dans 
Picus viridis L. les bois 

tous les ans Sa. 

------------
'Sterne caugek N. J. 
Sterna sandvicensis Lath. 
-----------~------

Pic épeiche 
H. 

jamais vu au 

!?!'!1.?':.?5'.?p.?;;_~~j.?!,_ L. 
assez rare Sa. 

printemps 

Pingouin torda 
C.N. vu qq. i. 14-10-61 Sp. 

Alea torda L. C.N. 1 01.12 ---------- i. parfois Sa. 

Pi~ épeichette 
H. 

jamais vu au 

!?!',!l.?':.?5'.?.P.?;; _ ~i!,,?: L. 
assez rare 

printemps 
Sa. 

Guillemot de troi1 
N.J. 

~!,!~_~~lg~_ Pontopp. " 

C ochevis huppé D. de V. vu 1 C. 13-7-60 
"GlÛeridR crisÙlta ï..: Sp. 

---------------
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Espèc e observée 
L ieu d'ob- Observations, Date 
servation Remarques d' obse rvation 

Auteurs 
Lieu d'ob- Observations, Date Auteurs 

Espèce observée servation Remarques d'observation 

Alouette lulu 

~~~~':.l~_ ~~~~~~~ L. 
D. de V. qq. i. 4-10-61 Sp. 

Rouge-gorge N.J. 
~:~!J:8:.c_~~ :~~~~~~ L. 

B.R. passage import. 11-12-68 Ar. 

Alouette des champs 
N. J. 

Alauda arvensis L. --------------
Hirondelle de rivage 

N. J. 
!l~E~:~:: :~E~:~:: L . 

Grive litorne 
10 à 100 dans tout le mois Ar. 

!~!~~!l_ E~l.?_!..!~ L~ 
B.R. un champ de février1969 

O. la P . vu 16 i. 18-2-69 Sa. 

Hirondelle de cheminée 
N. J. 

Hirundo rustica L . --------------
Merle à plastron N. J. 
!~!~~!l_ !~:.<l,:::t~..s L . 

Hirondelle de fenêtre 
N.J . 

Delichon urbica L. --------------
Merle noir N. J. 
Turdus rnerula L. 
-------------

Pipit des arbres 
H. Anthus trivialis L. 

N. commun tous les ans Sa. 
--------------

B.H. 
vu 1 gros pas- 13 -12-68 Ar. 

Grive mauvis 
sage 

Pipit farlouse 
N. J. 

~!l!~~~}~.:.::t~3..s..!~ L. 

Turdus rnusicus L. hivernants tous les ans Sa. -------------- H. réguliers 

Pipit maritime 
N. J. 

~3!~~~ }~I:i~~:~t.?_ Mont. 

Grive musicienne H. N. commun tous les ans Sa. 

Turdus philomelos Brehm 
~----------------

Bergeronnette des ruisseaux 
H. Motacilla c inerea Tunst. N. tous les ans Sa. 

Grive draine H. 
N. peu com- tous les ans Sa. 

Turdus viscivorus L. mun 
---------------------------------

Bergeronnette printanière 
C.N. N. Motacilla flava L . 

commun tous les ans Sa. 
Bouscarle de Cetti M. de V. 

entendu 1 i. 4-7-68 Al. 

Cettia cetti Temm. chanteur 

-----------------------

Bergeronnette grise 
N. J. Motacilla alba L. 

Locustelle tachetée Landes de entendu 1 i. 7-59 Sp. 

Locustella naevia Bodd. Jobourg chanteur 
-----------------------------

.Jaseur boréal 

~ .?.:::~~~~l!~ _~:::.:.ll}-~..s_ L. 
O. la p . vu 1 i. 1966 ? Sa. 

Pie grièche écorcheur 
C.N. tous les ans 

Lanius collurio L. 
qq. N. 

sauf1967-196 ~ 
Sa. 

--------------
Troglodyte mignon 

N. J. 
!:.?~!~~~e..~!:~~~~<ry:t~..s_ L. 

Phragmite des joncs M. de V. 
N. en abon- tous les ans Le., Ar., Al. 

~~!~~~p~.?_!~~_~':.~~':.r:~~::':.r:~~ L. dance 

Rousserolle effarvatte M. de V. 
N. en abon- tous les ans Le., Ar. 

~~.:.?~.:.!',!l~~~~_~c:.i!P~~~~~ Hem. 
dance 

Fauvette des jardins R. N. commun tous les ans Sa. 
._._.- . .. .. _.--

._--

~~~':.i~_ ~~:~r: Bodd. H. l i. 3-5-69 Ar. 

Accenteur mouc het 

~:~3':!~::'::::'~ ~~:::.i..s_ L. N. J. 

Fauvette à tête noire H. N. commun tous les ans Sa. 

~~~':.i~_::~~i~~p~~l~_ L . 

Traquet pâtre 
N. J. 

~::~~':.~l.?__~<:r~qt~::t~ L . 

Fauvette grisette N. J . 

~~~':.i~_ ~:,:n_~~!l2~ Lath. 

Fauvette pitchoux N. J. 
Traquet. motteux 

N. J. 
Oenanthe o"enanthe L. 

~~~':.i~_ ~~~~~:: Bodd. 

-----------------
Hougequeue noi r 

N. J . 
~~~.?~!l~~ ~:~~ _ ~c_t::'~I:<:~ Gmelin 

I!ougequeu e à front blanc 
H. 

N. de plus en 

!:' ~1.?':3..! ~ ~~.~~ J~.I:.<: ':.r: i5~':~..s_ L . plus rare 
tous les ans Sa. 

Pouillot fitis H. N. commun toùs les ans Sa. 

~~y~~c:s_c_oy"~s_~:~~~~l~..s_ L. 

Pouillot véloce N. J . 
~~y~~c:~c_<:I:':~ ~.?!~::.~i!~ Veillot 
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Espèce observée Lieu d'ob- Observations, Date 
servation Remarques d'observation 

Pouillot siffleur 
O. la p . entendu 1 i. 

1968 ? ~3!~~C:~<:'C:I:~~ !l!~~l~!:~~ Bechst. chanteur 

nichait avant 

C.N. 1963 
tous les ~ns Roitelet huppé hiverne régu-

~_e$~~~_r:~If~I~_s_ L. lièrement 

B. H. 1 i. bagué 18-11-68 

Roitelet triple bandeau C.]\'. N. peu fréquer tous les ans 

~~$_~~~J$~~~P~~~~ Temm. 
11-11-68 et B.H. 1 i. bagué 
14-11-68 

Gobe mouche gris 

~~~<:.i~~p~_~!r:.i~!~ Pan. B.H. vu 1 i. 4 :5-69 

_ .•. - .. _--_ ..• -
Mésange à longue queue C.N. N commun tous les ans 
~~$i~~~13~_~~~~~~~~ L. 

B.H. 6 i. bagués 18-11-68 

Mésange nonnette 
H. N. commun tous les ans ~~!'~~_ P~~ ~,:t!'i~ L. 

Mésange huppée H. N. peu fréquent tous les ans 
Parus cristatus L. 

B. H. 
- ...... 

10-5-69 -------------- 1 i. 

Mésange bleue 
H. N. commun tous les ans Parus caeruleus L. ---------------

Mésange charbonnière 
H. N. commun tous les ans ~~!'~!l_ ~~j3!' L. 

Sittelle torchepot 
H. qq. N. certaines 

~~t!~ _ ~~r:<:I:~~~ L. peu courant années 

Grimpereau des jardins 
H. 

~ ~ _:t!~~~ 3!'~~3!.9~~!:r ~~ Brehm N. peu fréqUeï t tous les ans 

Bruant proyer 
C.N. hivernantJ certaines 

Emberiza calandra L. qq. 
années -----------------

Bruant jaune 
N.J. 12~~"'-z.:i.?~_ ~ it!,j!!§~l~_ L. 

Bruant zizi 
Emberiza cirlus L. N. J. 
----------------
Bruant des roseaux 

M. de V. N. en abon-
tous les ans Emberiza schoeniclus L. dance --------------------

Bruant des neiges 
Goury vu qq. i. 14-10-60 

~!~~~r:c:I:~~~~~ ~i~~~i~_ L. 
Biville 1 i. tué par 

7-11-68 chasseur 

Pinson des arbres 
H. N. et hiver-

tous les ans ~!'i~g~1!~_<:.c::.l!3_S_ L. nant commun 

Auteurs 

Sa. 

Sa. 

Ar. 

Sa. 

Ar. 

Ar: 
Sa. 

Ar. 

Sa. 

Sa. 

Ar. 

Sa. 

Sa. 

Sa. 

Sa. 

Sa. 

Ar., Le. 

Sp. 

Ar. 

Sa. 

Espèce observée 

Pinson du Nord 

~!'i~!l'~l!~ _~5'~!~f!'!::!l'~l~~ L. 

Verdier ordinaire 

~3!~:~~5'3!~:~~ L. 

Chardonneret élégant 
Carduelis carduelis L. -------------------
Tarin des aulnes 

~~!'.9~~!~~!lpi::~~ L. 

Linotte mélodieuse 
Carduelis cannabina L. ------------------
Serin cini 
ç ~nlll!!E~ .s:~!,-~!,j!!~ê L. 

Bouvreuil pivoine 

~!!'!'3~!~y.zr:.r:.~~1~_ L. 
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Lieu d'ob- Observations, Date 
Auteurs 

servation Remarques d'observation 

O. la p. vu qq. i. 22-2-69 Sa. 

H. N. commun tous les ans Sa. 

H. N. commun tous les ans Sa. 

Landes de 
vu qq. i. 14-10-61 Sp. 

Jobourg 

N. J. 

U Il H vu 1 i. 1957 ? Sa. rvi e ague ___ . - 1----- . __ .. 1-------
O. la P. vu 1 i. 19-4-69 Sa. 

H. N. commun tous les ans Sa. 

Gros bec O. la p . 
~ 5'5'5'5'!~r~ ~~~es_ ~35'5'5'!~:~~~~~~ L. 

vu 1 i. ? Sa. 

Moineau domestique 

~~_s~~!'_~~~~':t!~~~ L. 

Moineau friquet 
Passer montanus L. ----------------

Etourne.au sansonnet 

~~~:.~':~ .Y~!!l'~:~~ 
C rave à bec rouge 

~5'!'~5'i~_I:~:.r:t:':<:.':r:~~ L. 

Geai des chênes 

9~!'!'~~~_lfl~~.9~!'i~~ L. 

Pie bavarde 

~i~~ _I:i5'!-_ L. 

Choucas des tours 
Corvus monedula L. 

C orbea u freux 

s: 5'.:.y~!l_ ~r:.'::.lfi!~!l'~~ L. 

Corneille noire 
Corvus corone L. 

Corneille mantelée 
Corvus cornœ.l.. 

G'rand corbeau 
Corvus corax L. ------------

H. 

C.l'T. 

O. la R. 

N.J. 

N. J . 

H. 

N.J. 

N.J. 

N. J. 

N. J. 

N.'J. 

N. J . 

N. très com-
mun dans les tous les ans Sa. 
fermes 

certaines 
Sa. hiverne qq. 

années 

1 1. observé 24-10-68 Ar. 

qq. N. tous les ans Ar., Sa. 
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CONCLUSION 

La réserve ornithologique du Nez de Jobourg est 
d'une richesse incomparable en Normandie. La protection contre 
les "agressions" de l'homme est nécessaire à son existence, à sa 
prospérité comme refuge d'oiseaux marins. 

Protéger une si faible surface de terrain (six hecta­
res) serait une utopie si l'on ne la surveillait strictement ainsi que 
ses abords immédiats; il faut, avant tout, respecter le complexe 
que constituent les Hautes Falaises de la Hague. L'épanouissement 
de l'avifaune du Nez de Jobourg ainsi que la survie d'un des rares 
couples de Grands Corbeaux de l'ouest français sont liés au respect 
intégral du site des Hautes Falaises. La lande maigre et hostile qui 
les recouvre est sans valeur agricole. C'est encore l'une des rai­
sons pour lesquelles il serait souhaitable de voir la réserve du Nez 
de Jobourg s'étendre à tout ce littoral escarpé. 

Les Hautes Falaises par ailleurs s'intègrent à une 
unité géographique, climatologique, faunistique et ethnique: la Ha­
gue. 

Devant l'explosion démographique, le développement 
des transports et l' iml?ortance que prennent les loisirs, des natu­
ralistes ont envisagé de faire de la Hague un parc régional. Cette 
réalisation sauverait la faune, la flore et le site de cette région et, 
qui plus est, contribuerait au développement économique grâce à 
l'exploitation rationnelle de sa valeur"touristique. 
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